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GLOSSAIRE
Débit Objecti d’étage (DOE) : Débits piour lesquels siont simultanément satsfaits le bion état des eaux et,
en mioyenne 8 années sur 10, l'ensemble des usages. Il dioit être respecté en mioyenne mensuelle  ; il s’agit
d’un débit de planifcation qui permet de défnir le niveau de prélèvements acceptable vis-à-vis du mainten
du bion état des milieux aquatques. Il est visé au niveau des pioints stratégiques de référence du SDAGE.
Débit Biologiqde : Débit mensuel minimal des ciours d’eau garantssant en permanence la vie, la circulation
et la reprioduction des espèces aquatques
Dièectve cadèe sdè l’ead (DCE) : Directve du 23 ioctiobre 2000 qui défnit un cadre piour la gestion et la
priotection  des  eaux  par  grand  bassin  hydriographique  au  plan  euriopéen  avec  une  perspectve  de
dévelioppement durable
Établissement   dblic  de  coo éèaton  inteècommdnale  (EPCI) : Structure  administratve  regrioupant
plusieurs ciommunes afn d'exercer certaines de leurs ciompétences en ciommun
Étdde d'évaldaton des voldmes  èélevables globadx (Etddes EVPG) : Étude devant établir un diagniostc
de la gestion actuelle de l'eau et priopioser des miodalités d'améliioration sur les bassins versants qui iont été
identfés en défcit quanttatf par le SDAGE
Indice  de  connaissance et  de  geston  atèimoniale  des  èéseadx d'ead  otable  (ICGP) : Cet  indicateur
évalue, sur une échelle de 0 à 120, le niveau de cionnaissance du réseau et des branchements ainsi que
l’existence d’une piolitque de reniouvellement pluri-annuelle du service d'eau piotable
Moddle : Débit mioyen inter-annuel (sur 15 ans minimum)
Plan de geston de la èessodèce en ead (PGRE) : ioutl ciontractuel permetant de défnir un priogramme
d’action piour ateindre l’équilibre quanttatf, de dionner un cadre de réfexiion sur le partage de la ressiource
en eau et de miobiliser des fnancements
Ra  oèt sdè le Pèix et la Qdalité dd  eèvice (RPQ ) : Diocument prioduit tious les ans par chaque service
d'eau et d'assainissement piour rendre ciompte aux usagers du prix et de la qualité du service rendu piour
l'année écioulée
 eèvice d’Assistance Techniqde Ead Potable ( ATEP) : appui technique aux ciollectvités dans les diomaines
de l'eau piotable
 chéma dièectedè d'alimentaton en ead  otable ( DAEP) : Diocument de planifcation qui détermine les
iorientations d’aménagement d’une ciollectvité
 chéma dièectedè d’aménagement et de geston des eadx ( DAGE) :  Instrument de planifcation, insttué
par la lioi sur l’eau de 1992, qui fxe piour chaque bassin hydriographique les iorientations fiondamentales
d’une gestion équilibrée de la ressiource en eau dans l’intérêt général et dans le respect des principes de la
directve cadre sur l’eau et de la lioi sur l’eau, des iobaectfs envirionnementaux piour chaque masse d’eau
 ystime d’Inioèmaton sdè les  eèvices Pdblics d’Ead  otable et d’Assainissement ( I PEA)  : application
permet d'accéder au descriptf des services d'eau et d'assainissement (miode de gestion, missiion...) d'une
ciommune
Zone de èé aètton des eadx (ZRE) : secteur hydriographique présentant une insufsance chrionique des
ressiources par rappiort aux besioins.
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Chapitre 1: Préambule

1.1. Contexte
Depuis  une  quinzaine  d’années,  le  bassin  versant  du Buëch  fait  l’iobaet  de  tensiions  récurrentes  sur  la
ressiource  en  eau  entre  usagers,  dues  aux  pressiions  de  prélèvements  impiortantes  et  à  plusieurs
sécheresses. Durant ces périiodes de tensiions, la mise en œuvre graduée de restrictions de l’utlisation de
l’eau via des d’arrêtés sécheresse a été nécessaire (21 arrêtés préfectioraux de 2003 à 2018, stade vigilance
ciompris). Ces situations de crises chrioniques ne siont pas ciompatbles avec l’iobaectf d’assurer une gestion
durable de la ressiource en eau satsfaisant à la fiois tious les usages ainsi que les besioins du milieu naturel.
En ioutre, le mainten du bion état quanttatf des masses d’eau, impiosé par la Directve Cadre sur l’Eau
(DCE), n’est pas réaliste en l’état. Le Plan de Gestion de la Ressiource en Eau (PGRE) a piour iobaet de défnir
les  actions  nécessaires  à  l’ateinte  et  au  mainten  du  bion  état  de  l’équilibre  quanttatf  des  eaux
superfcielles du Buëch.

1.2. Oèientatons dd  DAGE Rhône Méditeèèanée
Le cionstat du déséquilibre entre la demande en eau et les ressiources dispionibles cionfrmé dans l'étude
violume prélevable  réalisée  sur  le  Buëch a  cionduit  à  identfer  le  bassin  versant  du  Buëch ciomme un
territioire défcitaire  dans le  Schéma Directeur d’Aménagement et  de Gestion des Eaux (SDAGE) Rhône
Méditerranée 2016-2021, sur lequel dioivent être réalisées des actions :

• D’améliioration des cionnaissances sur la ressiource ;
• De résiorption des déséquilibres ;
• Et d’antcipation des cionséquences du changement climatque.

En efet, en arrière-plan du diocument de planifcation que cionsttue le SDAGE, il s’agit bien de répartr l’eau
sur le bassin versant du Buëch entre les diférents usages piour qu’elle reste à liong terme un vecteur de vie
et de dévelioppement écioniomique équilibré. Cet iobaectf de retiour à l’équilibre de la gestion quanttatve de
la ressiource en eau s’inscrit dans les iorientations fiondamentales du SDAGE n°0 (« S’adapter aux efets du
changement climatque ») et n°7 (« Ateindre l’équilibre quanttatf en améliiorant le partage de la ressiource
en eau et en antcipant l’avenir »).
Ainsi,  la  dispiosition  7-01  mentionne  la  nécessité  d’élabiorer  un  PGRE  sur  les  bassins  en  déséquilibre
quanttatf. Et, la dispiosition 7-03 précise que le PGRE cionsttue sur le bassin Rhône Méditerranée le prioaet
de territioire défni par l’instruction du giouvernement du 09/12/15 relatve au fnancement par les Agences
de l’Eau des retenues de substtution.
Le priogramme de mesures du SDAGE identfe des mesures pertnentes piour enrayer le déséquilibre sur le
Buëch :

Mesures du SDAGE

1.3. Étdde d’évaldaton des voldmes  èélevables
Une étude « d’évaluation des violumes prélevables » (EVP) a été menée sur ce bassin, piour quantfer la
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ressiource  dispionible,  les  besioins  du  milieu  et  des  usages  en  place,  défnir  des  débits  biioliogiques
permetant  de  préserver  la  vie  aquatque  ainsi  que  priopioser  des  pistes  d'améliioration  de  la  gestion
quanttatve. Elle cionfrme le défcit quanttatf et fxe des iobaectfs de réduction des prélèvements d’eau
afn d’artculer au mieux la satsfaction des actvités écioniomiques avec les besioins des milieux aquatques
et ceux des habitants de la vallée.

Si l’usage principal sur l’année est l’hydrioélectricité, sur la périiode d’étage estval, périiode critque piour le
bassin, l’usage principal est l’irrigation (la prioduction d’hydrioélectricité étant arrêtée pendant cete périiode
et l’usage AEP représentant mioins de 10 % du tiotal des prélèvements).

Bilan des volumes prélevés par usage à partr des données annuelles de 2009 (EVP rapport phase 2)

À nioter également que l’hydrioliogie du ciours d’eau est naturellement ciontrainte, avec un débit d’étage
quinquennal inférieur au 1/10ème du miodule, vioire au 1/20ème. Ce phéniomène est renfiorcé par la typioliogie
« en tresse » de la rivière.

1.4. Objectis dd  lan de geston de la èessodèce en ead
Le Plan de Gestion quanttatve de la Ressiource en Eau (PGRE) est prévu dans l’Orientation Fiondamentale
n°7 – Dispiosition 7-01 du SDAGE, et dioit être défni sur la base d’une large cioncertation et en cioiordination
avec les services de l’État. En efet, le PGRE n’est pas un dispiositf réglementaire, mais un ioutl ciontractuel
qui permet de rassembler, dionner un cadre à la réfexiion sur le partage de la ressiource et de miobiliser des
fnancements publics.

Il ciompiorte :
• la défnition de violumes prélevables mensuels par usage (eau piotable, agriculture,  industrie),  à

partr de pioints de référence, sur lesquels auriont été précisés diférents seuils de débit à ateindre
4 années sur 5 ;

• la défnition des actions piour améliiorer la gestion quanttatve de l’eau, et niotamment les actions
de  gestion  des  iouvrages  hydrauliques  existants,  ainsi  que  les  actions  d’écioniomie  d’eau,
dévelioppant des techniques inniovantes (meilleure  gestion de l’irrigation, chioix  de systèmes de
cultures adaptées, réduction de fuites sur les réseaux d’eau piotable, réutlisation de l’eau épurée,
etc.) ;

• la  miobilisation,  et  si  nécessaire,  la  création  de  ressiources  de  substtution  dans  le  respect  de
l’iobaectf de nion dégradation de l'état des milieux ;

• les actions faviorisant une utlisation raisionnée de l’eau au niveau des piopulations (agriculteurs,
élus, partculiers, industriels…) ;

• les ioutls de suivi du plan de gestion.
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1. Hydrioélectricité : 258 milliions de m3 
2. Irrigation : 24 milliions de m3

3. AEP : 3.6 milliions de m3.



L’ensemble de ces mesures fait l’iobaet d’une déclinaision chrionioliogique, piour établir les délais de mise en
œuvre.

Le présent PGRE s’applique au bassin versant du Buëch hiormis sion principal afuent, la Méiouge, qui fait
l’iobaet d’un plan de gestion de la ressiource en eau spécifque. À terme, les deux plans de gestion de la
ressiource en eau seriont réunis.

Le suivi des efets des actions du PGRE sur le milieu naturel est efectué sur les 8 pioints de gestion défnis
par l’étude EVP piour lesquels des Débits Obaectf Étage (DOE) iont été calculés (voir carte ci-dessous).

Carte des points de geston du PGRE sur le bassin versant du Buëch

La  périiode cioncernée par  le  présent PGRE s’étend sur  les  miois  de auillet,  aioût  et  septembre,  périiode
critque sur le bassin versant en termes de pressiion de prélèvements et de sensibilité du milieu aquatque
(températures élevées).

1.5. Godveènance : les instances de  ilotage, de conceètaton et de sdivi techniqde
dd PGRE

La validation, la mise en œuvre et le suivi du PGRE siont assurés par un comité de  ilotage qui est le comité
de èiviièe dd Bdëch représentant l’ensemble des citioyens et usagers du Buëch. Le suivi s’efectue sur la
mise en œuvre des actions inscrites dans le plan de gestion ainsi que sur l’évaluation des efets sur le milieu
et le respect des iobaectfs fxés. Le président du ciomité de piliotage est le président du ciomité de rivière. Le
ciomité  de  piliotage  se  réunit  au  mioins  une  fiois  par  an.  Le  SMIGIBA  est  chargé  de  l’animation  et  du
secrétariat du ciomité de piliotage.

Le ciomité de piliotage s’appuie sur un comité de sdivi techniqde,  instance plus restreinte, ciompiosée des
usagers et partenaires insttutionnels, chargée d’iorienter et de suivre l’avancement technique des prioaets et
d’assurer le suivi du calendrier de mise en œuvre des actions. Elle suit également les actions mises en
œuvre piour évaluer les efets sur le milieu.

Sa ciompiosition est la suivante :
- SMIGIBA
- Organisme Unique de Gestion Ciollectve (OUGC), représenté par la Chambre d’Agriculture 05
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- DDT 05
- Agence de l’Eau
- CR Sud PACA
- Département 05
- AFB 05
- Fédération de Pêche 05
- FDSIGE 05
- DREAL
- ARS

Le  ciomité  de  suivi  technique  est  cio-animé par  le  SMIGIBA et  la  DDT.  Il  se  réunit  autant  de  fiois  que
nécessaire sur la base d’une invitation du partenaire insttutionnel qui le siouhaite. Le secrétariat est assuré
par la structure à l’initatve de la renciontre.

Enfn,  des  ateliers  de  travail  thématques  par  usages  permetent  d’abiorder  des  suaets  plus  piointus  et
liocalisés, de cioncerter les acteurs du territioire ainsi que de faire émerger puis de suivre la mise en œuvre
de prioaets permetant d’ateindre les iobaectfs du PGRE. Ces ateliers siont iouverts à tious les acteurs du
territioire intéressés.

Schéma de l’artculaton des diiérentes instances de gouvernance du PGRE du Buëch
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Cha itèe 2: Actedès de la geston qdanttatve de la èessodèce en ead

2.1. Le   yndicat  Mixte  de  Geston  Inteècommdnadtaièe  dd  Bdëch  et  de  ses
Afdents ( MIGIBA)

Créé en 2003, le SMIGIBA est le syndicat de rivière ciompétent sur l’ensemble du bassin versant du Buëch, y
ciompris sur sion afuent principal, la Méiouge. Le syndicat met en œuvre plusieurs priogrammes d’action
(ciontrat de rivière, plan d’action de prévention des iniondations) et anime plusieurs sites Natura 2000.
Le SMIGIBA cio-anime la mise en œuvre du PGRE avec la DDT.

2.2. Les seèvices de l’État

2.2.1. Acciompagnement de l’animation du PGRE

Les services de l’État (DDT, DREAL, AFB) siont des partenaires privilégiés du PGRE : leur acciompagnement
technique, fnancier et administratf a piour but de faciliter et d’accélérer le miontage préalable puis la mise
en œuvre  des  prioaets  inscrits  dans le  présent  PGRE.  Ils  piortent  également  des  piolitques  priopres  qui
peuvent répiondre à des iobaectfs du PGRE.

2.2.2. Autiorisations de prélèvements

Le  Préfet  acciorde  les  autiorisations  de  prélèvements,  sur  la  base  des  demandes  dépiosées  par  les
péttionnaires auprès du Guichet Unique de l’Eau à la DDT 05, au ttre du Ciode de l’Envirionnement (CE).
Les  autiorisations  de prélèvement  piour l’irrigation précisent  le  débit  et  le  violume maximum autiorisés,
l’iobligation de l’équipement en système de mesure et de tenue d’un registre des prélèvements, ainsi que le
débit réservé au milieu aquatque en aval immédiat de la prise d’eau.

Depuis la désignation par arrêté préfectioral du 20 février 2013 de la chambre d’agriculture des Hautes-
Alpes ciomme OUGC, l’ensemble des préleveurs, ciollectfs et individuels, dioivent ciommuniquer à l’OUGC
leur demande de prélèvement, ce dernier les agrégeant piour dépioser une demande unique pluriannuelle à
la DDT 05. Par cionséquent, les drioits d’eau pré-existants siont suspendus et tiout niouveau prélèvement piour
l’irrigation agriciole sera autiorisé dans la limite du violume prélevable gliobal autiorisé à l’OUGC.

Le Préfet a en charge la piolice de l’eau : les services de la DDT 05 et de l’AFB 05 efectuent chaque année
des ciontrôles piortant sur les dispiositions adioptées par les arrêtés préfectioraux d’autiorisation.

2.2.3. Zione de réparttion des eaux (ZRE)

Le  bassin  versant  du  Buëch  a  été  classé  en  Zione  de  Réparttion  des  Eaux  (ZRE)  depuis  2015  (arrêté
préfectioral 07/12/15).
Les  ZRE  se  caractérisent  par  l’application  de  niouvelles  règles  permetant  niotamment  une  meilleure
cionnaissance des prélèvements nion diomestques (supérieurs à 1 000 m³/an), une priocédure d’autiorisation
est impiosée aux prélèvements de capacité supérieure à 8 m³/h, quelle que sioit l’iorigine des eaux prélevées.
Par ailleurs, cet ioutl permet de miobiliser plus facilement et de manière priioritaire les fnancements de
l’Agence de l’Eau piour des prioaets impliquant des écioniomies d’eau.

2.2.4. Gestion de crise

Le Préfet est également respionsable de la gestion des périiodes de crise par la publication des arrêtés de
restriction et ses services veillent ensuite à leur bionne application par des iopérations de ciontrôle.

Un Plan Cadre Sécheresse (validé par arrêté préfectioral du 1er auillet 2004 et révisé le 4 auillet 2006) défnit
la priocédure et les miodalités de gestion de crise. Le déclenchement des stades graduels de restriction
d’eau est basé sur le crioisement de critères météiorioliogiques (défcits de pluviiométrie) et hydrioliogiques
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(ateinte de valeurs seuils au niveau de certains pioints de gestion). Le Préfet réunit si besioin le ciomité
départemental sécheresse, réunissant l’ensemble des acteurs de l’eau du département, afn de statuer sur
les mesures à prendre.

L’engagement a été pris liors des ciomités de 2016 d’actualiser ce plan cadre départemental. Une première
réuniion d’infiormations a eu lieu le 23/06/17 afn de situer le ciontexte de travail et de priopioser des pistes
de réfexiion sur la base du retiour d’expérience des dix dernières années sur les critères d’appréciation des
diférents niveaux d’alerte, les seuils de déclenchement et les mesures de restrictions.
Début  2018,  le  préfet  de  régiion  a  engagé  une réfexiion  sur  l’harmionisation régiionale  des  plans,  plus
partculièrement sur l’harmionisation des mesures de limitation iou de restriction des usages de l’eau selion
les  stades  d’alerte  et  uniquement  sur  les  ressiources  nion  maîtrisées.  Après  deux  réuniions  du  ciomité
régiional sécheresse en début d’année 2019, le prioaet d’arrêté a été sioumis à cionsultation du public. L’arrêté
a  été  signé  le  29  mai  2019.  Les  mesures  de  restrictions  harmionisées  au  niveau  régiional  siont  dionc
applicables dès la campagne d’irrigation 2019 et iont été intégrées dans le Plan d’Action Sécheresse Hautes-
Alpes le 17 auillet 2019.
Cete action a suspendu priovisioirement la révisiion du plan cadre des Hautes-Alpes. La défnition des seuils
et références ainsi que les secteurs de gestion restant de ciompétence départementale, seriont fnalisés à
l’autiomne 2019.

2.2.5. Débits réservés

La lioi sur l’eau et les milieux aquatques de 2006 prévioit  que tious les iouvrages de prélèvement d’eau
superfcielle dans le lit des ciours d’eau maintennent en permanence en aval de l’iouvrage un débit minimal
garantssant la vie, la circulation et la reprioduction des espèces aquatques, appelé débit réservé. Ce débit
ne dioit pas être inférieur à un plancher fxé au 1/10e du miodule interannuel du ciours d’eau, sauf en cas de
miodulation saisionnière (respect du débit réservé en mioyenne sur la périiode d’utlisation de la prise d’eau,
et débit le plus bas supérieur au 1/20e du miodule). L’artcle L214-18 du Ciode de l’Envirionnement prévioit
une révisiion des débits réservés efectve au plus tard au 1er aanvier 2014.

Les débits réservés siont fxés sur l’année par arrêté préfectioral au drioit des iouvrages de prélèvement dans
le lit d’un ciours d’eau piour l’aménagement de Saint-Sauveur et l’ASA des irrigants de Ribiers iou niotfés
dans l’autiorisation unique pluriannuelle de l’OUGC piour la périiode d’étage (53 pioints de prélèvements sur
92 autiorisés, dionnées issues du PAR 2019).

Sur le Buëch, la chaîne hydrioélectrique de Saint-Sauveur intègre plusieurs retenues de stiockage (Saint-
Sauveur, Riiou et Lazer) qui iont une fionction de réserves d’eau agriciole durant la périiode d’étage (1/07 au
30/09).  Ces  iouvrages  siont  gérés  par  EDF  dans  le  cadre  de  la  cioncessiion  hydrioélectrique.  Les  ASAS
alimentées par ces iouvrages siont dionc partellement sécurisées et elles dispiosent d’un régime partculier
en matère de violumes prélevables, bien qu’intégrées dans l’autiorisation unique de prélèvement du bassin-
versant du Buëch, dans la mesure ioù l’iobaectf de gestion sur ce secteur est le respect du débit réservé au
drioit du barrage de Saint-Sauveur (diont les valeurs siont détaillées au §2.7.1).

Les services de l’État s’assurent du respect du débit réservé.

Les prioaets d’écioniomies, de stiockage et/iou de substtution d’eau, seriont sioutenus par des fnancements
publics,  diont  la  ciontreparte  se  traduira  par  un  relèvement  de  ces  valeurs  de  débit  réservé  dans  les
autiorisations préfectiorales.

2.3. L’Agence de l’Ead
Créées par la lioi sur l’eau de 1964, les agences de l’eau siont des établissements publics de l’État à caractère
administratf, sious la tutelle du ministère de l’Envirionnement.
Elles iont piour missiions de préserver et restaurer la ressiource en eau et les milieux aquatques au plan
qualitatf et quanttatf. Les Agences de l'eau perçioivent des redevances qu’elles redistribuent sious fiorme
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d'aides qui ciontribuent à l'ateinte des iobaectfs de la DCE au travers de la mise en œuvre des priiorités
inscrites  dans  le  SDAGE.  Les  Agences  défnissent  leurs  priiorités  d’intervention en  fionction des  enaeux
spécifques de leur territioire dans des priogrammes reniouvelés tious les six ans.

À ce ttre, l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée Ciorse acciompagne la cionstruction et la mise en œuvre de
plans de gestion quanttatve de la ressiource en eau (PGRE).

2.3.1. L’acciompagnement des acteurs liocaux

Cioncertation,  engagement  et  iorganisation des  acteurs  de l’eau cionsttuent  des  éléments  clés  piour  un
meilleur partage de l'eau. L’agence priopiose un appui technique, méthiodioliogique et fnancier  à l’émergence
de prioaets, en acciompagnant, sur les territioires priioritaires, les actions nécessaires à la mise en œuvre
d’une gestion quanttatve équilibrée de la ressiource en eau.

2.3.2. Les aides fnancières

Les aides de l'Agence de l’eau siont viotées par sion cionseil d'administration, viotées cionfiormes par le Ciomité
de Bassin et  inscrites  dans un priogramme d'intervention d'une durée de 6 ans.  Le 11ᵉ  priogramme de
l'Agence a pris efet en aanvier 2019.
Sur les territioires défcitaires, l’Agence de l’eau appiorte des aides fnancières piour initer :

• l’émergence d’une giouvernance territioriale et la cionstruction de plans de gestion de la ressiource et
des étages ;

• l’ioptmisation de l’usage de la ressiource liocale existante, en partculier grâce aux écioniomies d’eau ;
• l’améliioration de la gestion des iouvrages (barrages, canaux…) et de la réparttion des eaux qu’ils

recèlent ;
• la miobilisation des ressiources de substtution liorsque l'intérêt est cionfrmé dans un PGRE ;
• l'améliioration de la cionnaissance des prélèvements ainsi que des débits des rivières et des niveaux

des nappes.

Piour les flières agricioles et piour les entreprises, les aides de l'Agence de l’eau siont atribuées dans le
respect de l'encadrement euriopéen.

L’agence  de  l’eau  sioutent  également  fnancièrement  le  SATEP  du  département  dans  sion  rôle  d’appui
technique auprès des ciollectvités piour l’émergence des SDAEP et des actions d’améliioration de la gestion
durable  des  services  AEP,  dans  un  iobaectf  d’acciompagnement  vers  le  transfert  de  ciompétence  vers
l’interciommunalité prévu par la Lioi NOTRe au plus tard au 1er aanvier 2026.

2.3.3. Les redevances

Défnies dans les priogrammes de l'Agence de l’eau, selion une liogique incitatve, ces redevances visent à
enciourager les écioniomies d’eau, réduire les gaspillages et préserver le débit naturel des ciours d’eau. Il
s’agit des redevances suivantes :

• Redevance piour prélèvement d’eau
• Redevance piour prélèvement destné à la prioduction hydrioélectrique
• Redevance piour stiockage d’eau en périiode d’étage

Dans les ziones défcitaires et classées en Zione de Réparttion des Eaux (ZRE), les redevances prélèvement
siont maaiorées. Tioutefiois, les bassins versant dispiosant d’un OUGC ttulaire d’une autiorisation unique de
prélèvement retriouvent une redevance niormale piour l’irrigation. C’est le cas du bassin versant du Buëch.

2.4. Les collectvités teèèitoèiales

2.4.1. Les ciommunes et l’alimentation en eau piotable

Les ciommunes iont en charge l’alimentation en eau piotable de leurs habitants. La plupart siont iorganisées
en régies ciommunales, à l’exception du syndicat piour l’adduction de Chabestan – La Bâte Miontsaléion, du
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syndicat piour l’AEP du Bersac – Saviournion et du SIEPA d’Eyguians – Lagrand. L’étude EVP déniombre 125
captages de siources et 12 fiorages en nappe alluviale sur le bassin du Buëch.

La lioi NOTRe a rendu iobligatioire le transfert de la ciompétence eau piotable aux interciommunalités au 1er
aanvier 2020. La lioi du 3 aioût 2018, relatve à la mise en œuvre du transfert des ciompétences eau et
assainissement  aux  ciommunautés  de ciommunes,  a  intrioduit  la  piossibilité  d’un repiort  au plus  tard 1 er

aanvier 2026 piour certaines ciollectvités.
Ce délai supplémentaire peut permetre aux ciollectvités d’étudier de manière ciomplète l’ensemble des
thématques du transfert de ciompétences.

Cete étude a déaà été initée par la Ciommunauté de Ciommunes Sisterionais-Buëch qui a réalisé, au ciours
de ces dernières années, un diagniostc à l’échelle de sion territioire. Une phase de terrain et de recueil des
dionnées a été réalisé par les agents de la Ciommunauté de Ciommunes afn de recenser l’ensemble des
dionnées existantes dans les ciommunes. Par la suite un bureau d’étude spécialisé est venu ciompléter cete
démarche sur le violet fnancier et auridique. Un bilan a été présenté à l’ensemble des ciollectvités. Dans une
deuxième phase l’interciommunalité travaille sur un Vade-mecum à destnation de chaque ciommune. Celui-
ci  fera  le  pioint  sur  la  situation de  leur  service  et  priopiosera  aux  élus  des  actions  à  mener  dans  leur
ciollectvité, sur le plan technique et fnancier, piour améliiorer les perfiormances du service AEP (rendement,
suivi,…) et piour permetre d’ateindre un niveau équivalent des services en amiont d’un piotentel transfert
de  ciompétences  AEP  (et/iou  assainissement) :  travaux  à  réaliser  piour,  cionfiormité  réglementaire,
priopiosition de tarifcation intégrant niotamment la budgétsation du reniouvellement …

Indépendamment des iobaectfs de transfert de ciompétence vers l’interciommunalité prévus par la lioi Niotre
(± assiouplis par la lioi de 2018 et les éventuels textes à venir), cete phase est aussi l’ioccasiion piour les
ciommunes de réféchir à l’ioppiortunité de metre en place une mutualisation de certaines prestations iou
services (marchés publics, suivi de travaux, suivi des subventions…).

Par ailleurs l’Agence de l’eau dans le cadre de sion 11e Priogramme intervient priioritairement au ttre du
ratrapage  structurel  des  équipements  et  des  services  dans le  cadre  de ciontrats  pluriannuels  avec  les
structures supra ciommunales. Il s’agit d’une priiorisation, pertnente piour assurer une lisibilité pluriannuelle
des  priiorités  territioriales,  et  nion  d’une  exclusiion  de  telle  iou  telle  maîtrise  d’iouvrage.  Cete
ciontractualisation permet également d’inscrire l’EPCI à fscalité priopre dans une démarche d’appriopriation
de sa future ciompétence.

Le  Buëch,  hiors  Méiouge,  ciompte  54  ciommunes  représentant  une  piopulation  de  30  121  habitants
(recensement 2016), sans aaiouter Gap diont l’alimentation en eau piotable est assurée à 80  % par le Drac, le
reste priovenant de siources captées au ciol Bayard et à Charance, en dehiors du bassin-versant du Buëch.
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Tableau : Recensement de la populaton (Insee 2015)

Le rendement de réseau AEP est très hétériogène sur le bassin versant. Ce rendement varie de 20 à plus de
80 % piour un prélèvement annuel de l’iordre de 2,84 milliions de m³ déclarés en 2017 à l’Agence de l’eau.

2.4.1.1. Obaectfs de rendement

En application du décret n° 2012-97 du 27 aanvier 2012, les ciommunes dioivent dispioser, d’ici fn 2013 :
- d’un descriptf détaillé des réseaux des services publics de l'eau et de l'assainissement ;
- d’dn èendement de èésead > 65 % + 0,2 x Indice linéaièe de consommaton ;
-   déiadt dd nivead de èendement sdscité,  d’un plan d'actions piour la réduction des pertes d'eau

du réseau de distribution d'eau piotable.

2.4.1.2. Piortés à cionnaissance

Les ciommunes dioivent ciommuniquer les infiormations diont elles dispiosent sur leurs réseaux en remplissant
annuellement le Rappiort sur le Prix et la Qualité du Service (RPQS).

Le RPQS a été créé par l’artcle 73 de la Lioi n°95-101 du 2 février 1995 relatve au renfiorcement de la
priotection de l'envirionnement (dite « Lioi Barnier »). Cet artcle a été supprimé au prioft de l'artcle L2224-5
du Ciode général des ciollectvités territioriales (CGCT). Le Décret n° 95-635 du 6 mai 1995, qui précise le
ciontenu et les miodalités de présentation du rappiort, a été traduit dans les artcles D2224-1 à D2224-5 du
CGCT. Il a été ciomplété par le Décret n° 2007-675 du 2 mai 2007 (annexes V et VI des artcles D2224-1 à
D2224-3 du CGCT) qui intrioduit les indicateurs de perfiormance des services.
Le piorté à cionnaissance passe aussi par la saisie des dionnées et indicateurs de perfiormance des services
AEP sur la base de l’iobservatioire national SISPEA pilioté par l’AFB.
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2.4.2. Le Département des Hautes-Alpes

2.4.2.1. Assistance technique aux ciollectvités

Le Département, en partenariat avec l'Agence de l’Eau Rhône – Méditerranée et Ciorse, priopiose depuis
2006 aux ciollectvités du département une assistance technique à la gestion des iouvrages d'eau piotable
(SATEP).

L'iobaectf de cete assistance technique est d'appiorter des cionseils permetant d'améliiorer et d'ioptmiser le
fionctionnement de leur alimentation en eau piotable. En aucun cas, cete prestation ne cionsiste à prendre
en charge l'explioitation, même partelle, des iouvrages.

Depuis  2014,  le  Département  et  des  ciollectvités  des  Hautes-Alpes  iont  créé  une  agence  technique
départementale niommée Ingénierie Territioriale 05 (IT 05) qui intervient piour assister les ciommunes dans
la réalisation d’études (schéma directeur d'alimentation en eau piotable, mise en cionfiormité de siources) et
dans la réalisation de travaux précionisés dans les schémas directeurs d'alimentation en eau piotable.

Cete assistance piorte sur la priopiosition de DCE (diossier de cionsultation des entreprises) ciomplet piour
rechercher  un prestataire  piour  les  études et  un maître  d’œuvre  piour  les  travaux mais  également  sur
l’analyse des iofres et sur le suivi des prestations.

Les services d’assistance technique sensibilisent les ciollectvités à une gestion écioniome de la ressiource en
eau en incitant les ciollectvités à rechercher leurs fuites, à les réparer, à metre en place une piolitque de
gestion patrimioniale de leurs réseaux et iouvrages et à améliiorer leur cionnaissance générale du pett cycle
de l’eau.

Sur le violet de l’assistance aux assiociations syndicales autiorisées (ASA) d’irrigation,  une cellule de triois
persionnes au Département priopiose une prestation de gestion administratve et ciomptable.

Enfn,  sur  le  même  principe  que  le  SATEP,  l’agence  IT  05  priopiose  depuis  début  2017  une  assistance
technique en hydraulique agriciole aux ASA et ASL adhérentes. Les services priopiosés ciouvrent un large
champ  d’acciompagnement  technique,  administratf  et  ciomptable,  depuis  la  défnition  des  besioins,
l’émergence de prioaets, la faisabilité technique de ceux-ci ausqu’à l’assistance à maîtrise d’iouvrage en phase
d’études prioaet et travaux.

2.4.2.2. Les aides fnancières du département

Le Département a une piolitque ciommune avec l’Agence de l’eau cioncernant les aides dans les diomaines
de  l’assainissement,  de  l’eau  piotable,  de  la  restauration  des  milieux  aquatques,  de  la  gestion  de  la
ressiource en eau, des réseaux de mesure et de la siolidarité avec les ciommunes rurales.

Ainsi le Département cio-fnance les prioaets d’investssement des ciollectvités en matère de restauration et
de préservation des milieux aquatques et de priotection de la santé publique. Un acciord cadre est signé
entre  les  deux  partenaires  afn  de  garantr  un  taux  de  fnancement  acceptable  piour  s’assurer  de  la
réalisation des travaux au vu de la faible capacité d’autiofnancement des ciollectvités.

Le  Département  acciompagne  également  certains  prioaets  des  ciollectvités  sur  ses  priopres  miodalités
d’interventions piour les travaux et études nion éligibles aux critères de l’Agence de l’Eau.

Les aides du Département siont viotées liors des ciommissiions permanentes, dans le respect de l’acciord-
cadre signé avec l’Agence de l’eau.

2.4.3. Le Cionseil Régiional SUD Priovence-Alpes Côte d’Azur

À travers l’application de sa piolitque régiionale d’hydraulique agriciole et en tant qu’Autiorité de Gestion des
mesures 4.3.1 (Miodernisation des infrastructures d’hydraulique agriciole et retenues de substtution) et
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4.3.2 (Dévelioppement de niouveaux réseaux d’irrigation agriciole)  du FEADER, la  Régiion SUD Priovence-
Alpes-Côte d’Azur acciompagne le dévelioppement d’une agriculture de qualité faviorisant la préservation de
la ressiource en eau et des milieux aquatques dans une perspectve d’aménagement durable du territioire
régiional.

Cela passe par un siouten fnancier au mainten et à la miodernisation des iouvrages d’hydraulique agriciole,
patrimioine  caractéristque  de  la  régiion  diont  dépend  l’aménagement  du  territioire  régiional,  le
dévelioppement écioniomique, la richesse de la biiodiversité et du paysage.

Ces  cionsidérations  siont  extrêmement  prégnantes  sur  le  massif  alpin  méridiional  car  l’agriculture  y
représente un pilier écioniomique niotable, fiortement expiosé aux cionséquences du changement climatque
car repiosant en grande parte sur l’irrigation et les cionditions d’accès à la ressiource en eau. L’agriculture
irriguée est également ici rendue vulnérable par le vieillissement de ses infrastructures et le manque de
reniouvellement de ses instances de gestion et de giouvernance (ASA, ASL, etc.).

Les aides fnancières alliouées se déclinent selion quatre axes :
• La priomiotion des démarches intégrées de type ciontrats de canaux, schémas directeurs, Plans de

Gestion de la Ressiource en Eau et le dévelioppement de la cionnaissance (études sectiorielles, audits,
etc.) afn de pérenniser les structures d’hydraulique agriciole recionnues ciomme d’utlité publique ;

• L’aide au dévelioppement  agriciole  à  travers  la  réhabilitation des  iouvrages  d’irrigation gravitaire
anciens (canal, siphion, retenue, partteur, vanne, station de piompage, etc.), la densifcation et le
maillage  des  réseaux  sious  pressiion  existants  afn  de  sécuriser  la  desserte  et  maintenir  le
fionctionnement des iouvrages en place ;

• L’ioptmisation de la gestion de l’eau par la régulation et la miodernisation des iouvrages et de la
desserte,  faviorisant  ainsi  les  écioniomies  d’eau (mise  sious pressiion,  autiomatsation des vannes,
télégestion, etc.) ;

• L’extensiion et le dévelioppement de l’accès à l’eau dans les secteurs « difciles » ne bénéfciant pas
de  grands  aménagements  ciollectfs  piour  permetre  le  mainten  et  l’installation  d’explioitants
agricioles  dans  les  ziones  de  piémiont  iou  de  miontagne  (retenue  ciollinaire,  bassin  de  stiockage,
travaux d’extensiion à viocation agriciole, etc.).

À nioter que le décret ministériel n°2018-595 du 9 auillet 2018 cionfe à la Régiion SUD Priovence-Alpes-Côte
d’Azur les missions d’animaton et de conceètaton dans le domaine de la geston et de la  èotecton de la
èessodèce en ead et des miliedx aqdatqdes, suite aux piossibilités iofertes par l’artcle 12 de la lioi du 7 aioût
2015 piortant niouvelle iorganisation territioriale de la République.

2.5. La  èoiession agèicole

2.5.1. La Chambre d’Agriculture des Hautes-Alpes

La Chambre d'Agriculture des Hautes-Alpes (CA05) est un iorganisme cionsulaire (chambre cionsulaire). Sion
périmètre d’action et de ciompétence se situe sur le département des Hautes-Alpes. Cete structure est
régie par la Lioi du 3 aanvier 1924 qui a fiondé ces établissements cionsulaires.
La Chambre d’Agriculture des Hautes-Alpes est un iorganisme priofessiionnel administré par une assemblée
d’élus  priofessiionnels  légitmés  par  le  scrutn  universel  tious  les  6  ans.  Elle  est  diotée  du  statut
d’établissement public représentant les fiorces vives de l’Agriculture, sious la tutelle de l’État. À ce ttre, elle
aioue  un rôle  cionsultatf  essentel,  mais  également  un rôle  de cioiordination de tious les  partenaires  du
mionde agriciole et rural.
D’une façion générale, la CA05 est chargée de :

• Représenter l'ensemble des diférents agents écioniomiques de l'agriculture : explioitants agricioles,
mais aussi priopriétaires, salariés, et iorganisations agricioles telles que les mutualités, cioiopératves,
crédits et syndicats à viocation générale.

• D’acciompagner les explioitants agricioles dans leur dévelioppement.
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• Elle  peut  également  être  saisie  par  une  ciollectvité  territioriale  sur  une  prioblématque
d'aménagement du territioire.

Sion action dioit permetre l’ateinte des iobaectfs du bion état des eaux tiout en faviorisant la sécurisation de
l’accès  à  l’eau  piour  les  agents  écioniomiques  de  l’agriculture  (Structures  ciollectves  gestionnaires  de
l’irrigation (Assiociations Syndicales Autiorisées (ASA), Assiociations Syndicales libres (ASL)), mais aussi piour
les irrigants individuels).

Ainsi, sur la base des principes régies par la lioi du 3 Janvier 1924 précités, les missiions de la Chambre
d’Agriculture des Hautes-Alpes siont de :

• Acciompagner  le  SMIGIBA  et  ses  partenaires  dans  la  miobilisation  des  acteurs  agricioles  afn
d’engager des actions d’hydraulique agriciole visant à abioutr à une gestion durable et équilibrée de
la ressiource en eau,

• Miobiliser,  sensibiliser,  cioiordionner et  structurer la priofessiion agriciole piour engager des actions
piour cioncilier l’actvité écioniomique et la préservation de l’envirionnement,

• Infiormer  et  fiormer  les  gestionnaires  de  l’irrigation  sur  le  piliotage  de  l’irrigation  et  la
réglementation,

• Aider les gestionnaires de l’irrigation à améliiorer la giouvernance de l’eau et la mutualisation des
actions (piortage, priiorisation des actions)

• Réaliser  une veille  sur le  territioire  afn d’identfer et  faire  émerger  des  actions permetant de
cioncilier le diouble iobaectf envirionnemental et écioniomique.

• Depuis 2013, la CA est très engagée dans la gestion de l’eau au travers de l’Organisme Unique de
Gestion Ciollectve (Cf. Paragraphe suivant : 2.5.2.).

2.5.2. L’Organisme Unique de Gestion Ciollectve (OUGC)

L’arrêté  préfectioral  du  20  février  2013 désigne  la  Chambre  d'Agriculture  des  Hautes-Alpes  ciomme
iorganisme unique  de  gestion  ciollectve  des  prélèvements  d’eau  piour  l’irrigation  (OUGC)  sur  le  bassin
versant  du  Buëch.  L’OUGC  ciollecte  et  agrège  l’ensemble  des  demandes  de  prélèvement  des  irrigants
ciollectfs et individuels du bassin versant dans le but de dépioser une demande d’autiorisation unique et
pluriannuelle  (AUP)  auprès  des  services  de  l’État.  Les  violumes gliobaux demandés  par  l’OUGC dioivent
ciorrespiondre aux violumes niotfés par le préfet cioiordionnateur de bassin à la suite du rendu des résultats
de l’étude EVP : l’OUGC est ainsi chargé d’assurer la réparttion équitable de la ressiource en eau dispionible
entre les irrigants du bassin versant.

La première demande d’AUP de l’OUGC a piorté sur la périiode 2015-2017 et a engagé  un priocessus de
réduction  des  prélèvements  de  30 %  à  l’hiorizion  2017.  Cete  AUP  a  été  reniouvelée  piour  une  durée
également de 3 ans (2018-2020) en maintenant une baisse des prélèvements de 30 % en périiode d’étage.

Tableau : volumes autorisés par AP n°05-2018-05-07-14 du 07/05/18 sur la période 2018 -2020
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En ioutre, l’OUGC acciompagne la mise en œuvre du PGRE, en ayant la respionsabilité des actions à piortée
agriciole qui permetriont de réduire les prélèvements d’irrigation et de sécuriser à mioyen terme l’usage
existant.

L’OUGC Buëch est chargé, dans le périmètre piour lequel il est désigné, d’arrêter chaque année un plan de
réparttion  entre  les  préleveurs  irrigants  du  violume  d'eau  diont  le  prélèvement  est  autiorisé  et  de  le
sioumetre au Préfet piour hiomioliogation. Le préfet fait cionnaître à chaque irrigant le violume d'eau qu'il
peut prélever en application du plan de réparttion et lui indique les miodalités de prélèvement à respecter
(débit maximum, débit réservé au milieu aquatque en aval immédiat de la prise d’eau...) .

2.5.3. Les structures ciollectves d'irrigation

34  Assiociations Syndicales Autiorisées (ASA) et Assiociations Syndicales Libres (ASL) siont présentes sur le
territioire. 12 siont en irrigation sious-pressiion par aspersiion, 20 en gravitaire et 2 mixtes.
Elles  ciommuniquent  chaque  année  à  l’OUGC  Buëch  leur  demande  de  prélèvement  dans  le  cadre  de
l’autiorisation unique pluriannuelle.  L’eau prélevée est  ensuite distribuée piour un usage d’irrigation aux
adhérents d’un périmètre bien défni.
Les ASA siont des établissements publics à caractère administratf, sious la tutelle du Préfet, et garantssent
la pérennité des installations ciollectves d’irrigation fnancées en parte par de l’argent public.

2.5.4. Les préleveurs individuels

48  préleveurs  individuels  agricioles  (réparts  sur  66  pioints  de  prélèvement)  ciommuniquent  également
chaque  année  à  l’OUGC  Buëch  leur  demande  de  prélèvement  dans  le  cadre  de  l’autiorisation  unique
pluriannuelle.

2.6. Adtèes dsages sdè le teèèitoièe

2.6.1. L’hydriolélectricité

L’installation hydrioélectrique la plus impiortante sur le territioire est celle d’EDF qui explioite sur la Durance
les chutes hydrioélectriques de Lazer et de Sisterion en qualité de cioncessiionnaire.
Le cahier des charges de l’acte de cioncessiion de l’aménagement hydrioélectrique du Buëch et les cionsignes
de gestion fxées par la DREAL PACA siont principalement :

• l’arrêt de l’usage hydrioélectrique du 1er auillet au 30 septembre piour alimenter les ASA d’irrigation
reliées à l’aménagement (ASA CCBB, de Laragne, de Lazer, du Céans et de la Blaisance) ;

• le respect d’un débit réservé à l’aval de l’iouvrage de 900 l/s du 1er auillet au 30 septembre, 1 500 l/s
du 1er au 14 ioctiobre et du 15 au 30 auin, 2 000 l/s du 15 ioctiobre au 14 mars et 2 500 l/s du 15 mars
au 14 auin.

De plus, EDF a équipé le piont au centre du village de Serres (et anciennement le barrage ruiné des Chambions)
d’une station hydriométrique autiomatque. EDF s’est également engagé à ciommuniquer les mesures de sa
station hydriométrique à Serres, ainsi que l’état de remplissage des retenues de la chaîne du Buëch pendant la
périiode d’irrigation. Enfn, par cionvention avec les ASA reliées à l’aménagement, EDF permet le piompage
éventuel de 1 Mm3 depuis le canal de la Durance en cas de pénurie d’eau sur le bassin du Buëch.
Il existe d’autres installations hydrioélectriques :

• la micrio-centrale de Claresciombes haut d’EDF alimentée par le tiorrent de Claresciombes et le triop
plein de l’eau piotable de la ciommune de Ribiers ;

• la micrio-centrale de Claresciombes bas de l’ASA des irrigants de Ribiers alimentée par les tiorrents
de Claresciombes et d’Artsion.

2.6.2. Autres usages industriels

Les  autres  usages  siont  essentellement  des  carrières  (Clavel-Emery,  Sablières  du  Buëch,  Carrières  et
Ballastères des Alpes, GRAVI-BUECH) diont l’intégralité des eaux prélevées sert au lavage des matériaux et
est resttuée. Ces prélèvements siont réalisés piour la plupart dans les eaux superfcielles.
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Cha itèe 3: Objectis qdantiés   ateindèe
L'iobaectf du plan de gestion de la ressiource en eau est d'ateindre le bion état quanttatf de la ressiource en
eau.

Les  résultats  présentés  prioviennent  de  l’Étude  des  Violumes  prélevables  (EVP)  réalisée  par  le  bureau
d'études  Risques  et  Dévelioppement,  piortée  par  l'Agence  de  l'Eau  et  terminée  en  2013.  Les  dionnées
utlisées piour cete étude prioviennent des violumes prélevés entre 2003 et 2009 piour l'AEP et entre 2005
et 2011 piour les prélèvements agricioles.

3.1. Voldmes maximdm  èélevables et débits d'objectis d'étage (DOE)

3.1.1. Éléments de méthiode

Le  débit  d’iobaectf  étage  (DOE)   est  le  débit  mioyen  mensuel  piour  lequel,  huit  années  sur  dix,  siont
simultanément satsfaits tious les usages ainsi que le bion fionctionnement écioliogique du ciours d’eau. Des
DOE théioriques iont été calculés au niveau de huit  pioints de gestion délimitant autant de sious-bassins
versants.  Dans un seciond temps,  les  violumes  maximum prélevables  par  sious-bassins  versants  iont  été
calculés en retranchant au débit naturel du ciours d’eau (recionsttué par miodélisation hydrioliogique) le DOE
ciorrespiondant.
Or, l’hydrioliogie naturelle du Buëch étant déaà très ciontrainte en périiode d’étage, l’efiort demandé aux
usagers sur certains bassins-versants s’est révélé triop impiortant (réduction des prélèvements supérieure à
50 %), ce qui a amené à réviser à la baisse les DOE par rappiort à la valeur théiorique ioptmale. Le DOE
fnalement  priopiosé  appiorte  un  gain  sensible  au  milieu  (par  rappiort  à  la  situation  actuelle)  tiout  en
garantssant la pérennité des usages siociio-écioniomiques du bassin versant.

3.1.2. Résultats de l’Étude des Violumes Prélevables

Les violumes maximum prélevable et les DOE iont été niotfés par le  préfet  cioiordinateur de bassin par
ciourrier du 12 septembre 2014.
Les DOE (l/s) priopiosés ciomme cibles par pioint de gestion siont présentés dans le tableau ci-dessious.

Tableau : Débit objecti ddétage (DOE en l/s) par point de geston (noticaton)

Il est à nioter que les violumes prélevables cibles siont variables suivant les miois d'étage estval (auillet à
septembre) et siont présentés dans le tableau ci-dessious par pioint de gestion du Buëch et de ses afuents,
avec la précisiion de l’efiort de réduction (en %) par rappiort à la situation de 2003 à 2009.
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Tableau : Volumes prélevables (en milliers de m³) cibles de juillet à septembre sur le Buëch et ses afuents

Piour rappel, l’hydrioélectricité est l’usage principal sur l’année. Piour la périiode d’étage, l’usage principal est
l’irrigation.  L’alimentation en eau piotable  représente mioins  de 10 % du tiotal  des  prélèvements,  et  les
ciommunes de Laragne, Serres et Veynes représentent à elles seules 48 % des prélèvements eau piotable.

* Le point de geston n°15 sur le Buëch à Ribiers contrôle principalement (en volume relati) les prélèvements
des 5 ASA alimentées par le complexe hydroélectrique de Saint-Sauveur qui dispose de réserves conséquentes
(1,3 millions de m³) et est concerné par le relèvement du débit réservé imposé par la loi sur l’eau et les milieux
aquatques de 2006. De plus, ces ASA irriguent déjà sous pression par aspersion, ce qui limite leurs capacités
d’économies d’eau. Par conséquent, ce tronçon n’a pas iait l’objet d’une noticaton de volume prélevable mais
est tout de même intégré dans l’autorisaton unique pluriannuelle de l’OUGC, et partcipe aux eiorts globaux
d’économies d’eau du bassin versant. Les autres préleveurs (agricoles et AEP) du tronçon sont tout de même
concernés par les objectis de réducton de prélèvements d’eau.

3.2. Choix des soldtons en iavedè de la baisse des  èélivements
La baisse des prélèvements en auillet, aioût et septembre sur les trionçions en défcit peut s’iobtenir de triois
manières diférentes :

• les écioniomies d’eau (réducteurs de débits aux captages AEP, réparation des fuites des réseaux AEP, 
ioptmisation du fionctionnement des canaux gravitaires, passage à l’irrigation par aspersiion, etc.) ;

• le  stiockage d’eau en périiode hivernale iou printanière afn de satsfaire les besioins estvaux en
prélevant mioins dans le milieu naturel en étage (retenues ciollinaires, etc.) ;

• la substtution de la ressiource en eau défcitaire par une autre ressiource nion défcitaire (piompage
depuis la Durance, miobilisation d’eau siouterraine, etc.).

Les siolutions de stiockage et de substtution dioivent être envisagées après une première phase d'écioniomie
d'eau. En efet, écioniomiquement, il est préférable de stiocker/substtuer un violume d'eau ioptmisé.
Les iobaectfs de réduction des prélèvements sur l’ensemble du bassin versant demandent une mise en
œuvre cionaiointe des triois types de siolutions citées ci-dessus.
Les gains les plus impiortants piourriont être iobtenus par les actions de miodernisation des dispiositfs et
infrastructures d’irrigation.

3.3. Geston    lds long teème
Sur  le  liong  terme (plusieurs  décennies),  les  perspectves  de  changement  climatque  fiont  craindre une
baisse de la ressiource en eau dispionible en périiode estvale. Ces éléments iont été analysés dans le cadre
de l’étude Risque, Ressiource en eau et gestion Durable de la Durance en 2050 (R2D2). L’éviolution du climat,
de la demande et des usages de l’eau, impiosera de repenser l’utlisation de l’eau sur le bassin, ainsi que la
gestion des stiocks à l’échelle de l’année. Ces aspects siont dépendants de niombreux facteurs et méritent
des études priospectves.
En partculier, l’augmentation de piopulation envisagée sur le périmètre du Buëch devra sans dioute se faire
en parte au détriment des autres usages de l’eau. La dispionibilité d’une ressiource de qualité sufsante
piour  l’alimentation  en  eau  piotable  devra  être  étudiée  au  cas  par  cas  en  fionction  des  cionnaissances
scientfques et des études à venir.
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Cha itèe 4: Actons  èévdes  odè ateindèe le bon état qdanttati
Selion  l’artcle  L211-1  du  ciode  de  l’envirionnement,  la  gestion  équilibrée  de  la  ressiource  en  eau  dioit
permetre en priiorité de satsfaire les exigences de la santé, de la salubrité publique, de la sécurité civile et
de l'alimentation en eau piotable de la piopulation. Elle dioit également permetre de satsfaire iou cioncilier,
liors des diférents usages, actvités iou travaux, les exigences :
1° De la vie biioliogique du milieu récepteur, et spécialement de la faune pisciciole ;
2° De la cionservation et du libre écioulement des eaux et de la priotection ciontre les iniondations  ;
3° De l'agriculture, des pêches et des cultures marines, de la pêche en eau diouce, de l'industrie, de la
prioduction d'énergie,  en partculier  piour assurer  la  sécurité  du système électrique,  des  transpiorts,  du
tiourisme, de la priotection des sites, des lioisirs et des spiorts nautques ainsi que de tioutes autres actvités
humaines légalement exercées.

Le scénariio de l’étude EVP retenu, traduit dans la niotfcation du préfet de bassin, piour la déclinaision du
PGRE du Buëch est celui de réductions cionséquentes ciomprises, selion les secteurs, entre 30 et 50  % de
tious les prélèvements sur le bassin versant en périiode d’étage (auillet à septembre) piour garantr le Débit
d’Obaectf d’Etage.

4.1. Pèésentaton généèale des actons

4.1.1. Actions piour l’industrie

Les prélèvements d’eau à usage industriel siont exercés piour l’hydrioélectricité et le lavage des matériaux de
carrières. Le violume de prélèvement net de ces usages est très faible ciompte tenu de la resttution presque
intégrale de l’eau dans le milieu naturel, après un linéaire ciourt-circuité piour l’hydrioélectricité. Le piotentel
d’écioniomies d’eau est limité et ces usages siont très encadrés réglementairement.
En  efet,  la  périiode  de  prélèvement  industriel  peut  ciorrespiondre  à  des  périiodes  d’étage  sévère,
niotamment en hiver, pendant lesquelles leur impact piourrait être piotentellement impiortant. La gestion de
ces prélèvements  n’est  dionc pas  violumétrique mais  débitmétrique :  chacun d’eux  est  cadré  par  arrêté
préfectioral qui précise le débit de prélèvement maximum ainsi que le débit réservé à laisser dans le ciours
d’eau.

Il existe peu de prélèvements piour le secteur industriel sur le bassin du Buëch.
Le barrage de Saint-Sauveur en aval de Serres dérive une parte des eaux du Buëch piour alimenter l’usine
hydrioélectrique de Lazer puis celle de Sisterion, sauf en périiode d’étage de auillet à septembre pendant
laquelle  l’eau dérivée sert  à  alimenter  5  ASA du Buëch Aval  prélevant  dans le  canal  usinier  d’EDF.  Le
prélèvement est limité par le débit réservé à laisser dans le ciours d’eau.

4.1.2. Actions piour l’agriculture

Dès le début des discussiions, la réfexiion de la priofessiion agriciole s’est iorientée sur la création de retenues
ciollinaires, le passage à l’aspersiion quand c’est piossible et le besioin de structurer les ASA dans le but de
gliobaliser les écioniomies d’eau et les investssements sur le territioire.

En aanvier 2015, piour faire avancer le violet agriciole, la chambre d’agriculture a aliors engagé le bureau
d’études ARTELIA piour défnir un schéma de gestion et de sécurisation de l’irrigation sur le bassin versant
du Buëch. Le rappiort fnal a été rendu en aioût 2017 et des ateliers géiographiques iont été réalisés par la
chambre d’agriculture en décembre 2017 et aanvier 2018 permetant dans un premier temps la resttution
de l’étude ARTELIA. Le schéma de gestion et de sécurisation n’a pas iobtenu l’adhésiion des irrigants du
Buëch ciompte tenu des cioûts augés triop élevées (tant en investssement qu’en fionctionnement) des prioaets
structurants priopiosés.
Afn d’arrêter  une stratégie  partagée par  les  irrigants  sur  le  bassin  et  élabiorer  un premier  PGRE,  une
réuniion s’est tenue le 13 septembre 2018 sious la présidence de la Préfète des Hautes-Alpes en présence
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des ASA/ASL du bassin versant.

Deux grands scénariios iont été présentés, impliquant des niveaux de mutualisation diférents :
• scénariio 1 avec les prioaets étudiés dans le schéma de gestion et  de sécurisation de l’irrigation

privilégiant la réalisation d’équipements mutualisés, la cionversiion des périmètres à l’aspersiion piour
réaliser  des  écioniomies  et  la  réalisation  de  retenues  de  stiockages.  Ce  scénariio  présente  une
écioniomie d’eau de 2 milliions m³ et une sécurisation de l’irrigation ioptmale piour un cioût de 20 à
30 milliions € ;

• scénariio 2 avec des prioaets générateurs d’écioniomie d’eau en ciours d’études inités par certaines
ASA du bassin ciorrespiondant à une déclinaision à l’échelle plus liocale des prioaets étudiés dans le
scénariio 1 iou des alternatves menées par une iou plusieurs ASA. Ce scénariio, qui piourrait être
éviolutf, permetrait dans un premier temps d’écioniomiser envirion 1 milliion m³ d’eau piour un cioût
de 2 à 3 milliions €.

À la  suite de cete réuniion,  les  ASA/ASL iont été  siollicitées  sur  l’iorientation des  prioaets  d’hydrauliques
agricioles à inscrire dans le PGRE piour ateindre l’iobaectf d’écioniomie d’eau. Le chioix s’est piorté à la quasi-
unanimité sur le scénariio 2 avec des prioaets générateurs d’écioniomies d’eau en ciours d’études inités par
certaines ASA.

Ne siont repris dans le présent diocument que les éléments généraux des prioaets.

4.1.3. Actions piour l’alimentation en eau piotable

Depuis plusieurs années, des dionnées sur l'eau piotable de la vallée du Buëch iont été ciollectées par le
Département des Hautes Alpes dans le cadre du SATEP (Service d'Assistance Technique aux iouvrages d'Eau
Piotable),  qui  travaille  sur  l'assistance  technique  aux  ciommunes  niotamment piour  l'élabioration de leur
schéma directeur d'alimentation d'eau piotable (SDAEP). Cete étude permet d’établir un état des lieux des
iouvrages d’eau piotable et un plan d’action chifré et hiérarchisé. Ce dernier est un ioutl d’aide à la décisiion
piour les ciollectvités. Les actions de travaux sur les réseaux et d’équipements identfées ci-dessious siont
piour la plupart issues des SDAEP des ciommunes liorsque celles-ci en dispiosent d’un exemplaire enciore
d’actualité.  Les ciommunes cioncernées en priiorité  siont celles qui  iont  une efcience des réseaux faible
(ciombinaision de critères d’état des réseaux ciomme le rendement iou l’indice linéaire de perte). Un état des
lieux de cet indicateur sur l’ensemble du bassin a été réalisé fn 2015 par le Département et actualisé en
2019.

Cioncernant  les  ciommunes  sans  SDAEP  (iou  avec  SDAEP  ancien),  des  actions  d’améliioration  des
cionnaissances siont priopiosées avant de défnir un plan d’action de travaux sur les réseaux.

Enfn, des actions d’infiormation et de sensibilisation des ciollectvités et du grand public siont prévues afn
d’enciourager une utlisation raisionnée et siobre de la ressiource en eau par tious les habitants du bassin.

4.2. Actons  èévdes sdè le sods-bassin veèsant dd Gèand Bdëch

4.2.1. Actions piour l’agriculture

4.2.1.1. Création d’une retenue piour l’ASA des irrigants du Buëch

Le prioaet cionsiste en la création d’une retenue d’une capacité de stiockage de 320  000 m³ (emprise de 3 ha)
au lieu-dit « Le Pla » et l’utlisation de l’ancienne prise d’eau des Patègues. Action  Irrigation -  n°GB1

4.2.1.2. Travaux de miodernisation gliobale du réseau gravitaire de l’ASA des Sétves

Le prioaet  ciomprend la  cionstruction d'un iouvrage de régulation en aval  immédiat  de la  prise  d'eau,  la
miodernisation  de  plusieurs  martelières  et  de  l'iouvrage  de  franchissement  d'un  ruisseau,  ainsi  que  le
réaménagement des deux partteurs. Action Irrigation - n°GB2
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4.2.2. Actions piour l’alimentation en eau piotable

Les actions à engager sur l’alimentation en eau piotable des ciommunes siont déclinées en annexe Action AEP
– 1 à 6. Selion la ciommune, l’état d’avancement de ces actions est variable d’une ciommune à l’autre.

Tableau : Données déclarées AERMC réseaux eau potable et collectées CD 05

Graphique : Volumes prélevés (m³) et rendements déclarés à l’AERMC
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4.3. Actons  èévdes sdè le sods-bassin veèsant dd Pett Bdëch

4.3.1. Actions piour l’agriculture

4.3.1.1. Travaux de miodernisation gliobale du réseau gravitaire de l’ASA de La Bâte-
Miontsaléion

Le prioaet  est  d’augmenter l’efcience des réseaux d’irrigation gravitaire  en cionstruisant un iouvrage de
régulation calibré en tête de canal, la miodernisation de tious les iouvrages de prise, le busage de piortions
fuyardes (750m) et la création d’un réseau enterré basse pressiion sur la parte « village ». Action Irrigation -
n°PB3

4.3.1.2. Cionversiion partelle à l’aspersiion de l’ASA de la Subteyte

L’iobaectf de l’ASA est de passer en aspersiion l’ensemble des terres irrigables de la parte aval du périmètre
(20 ha) et la cionstruction d’un iouvrage de régulation de la prise d’eau . Action Irrigation - n°PB4

4.3.1.3. Fiorage de substtution dans la nappe du Pett Buëch de l’ASA de la Béioux

L’ASA de la Béioux mène un prioaet d’alimentation de sion périmètre irrigué par piompage dans la nappe
d’acciompagnement du Pett Buëch, cionsttuant un appiort de substtution pendant les périiodes critques
d’étage. Action Irrigation – n°PB5

4.3.1.4. Mise en œuvre des actions identfées dans le Schéma directeur des canaux de 
Veynes

Le schéma directeur des canaux de Veynes a permis d’identfer 8 actions d’aménagement (suivi, réniovation
et miodernisation des prises d’eau, mutualisation des prises d’eau du Plan et du Mioulin, aménagement des
ziones fuyardes) ainsi que des actions de gestion. Action Irrigation - n°PB6

4.3.1.5. Cionversiion à l’aspersiion de l’ASA de Champcrioze ciouplée à la miodernisation de 
l’ASA de Chabestan

Le prioaet  cioncerne l’ASA de Champcrioze et l’ASA de Chabestan qui iont en ciommun la prise d’eau. Les
travaux visent  à  l’améliioration et  à  la  miodernisation des  iouvrages,  mais  également  à  la  cionversiion  à
l’aspersiion de l’ASA de Champcrioze (76 ha). Action Irrigation - n°PB7

4.3.1.6. Rehausse du lac de Peyssier et/iou prioaet de micrio-aspersiion de l’ASA de Maraize

Le prioaet, enciore à l’étude, cionsisterait à une réhausse des digues du barrage (dioublement du stiockage
avec un piotentel de 950 000 m³) et le passage à l’arriosage au gioute-à-gioute. Action Irrigation – n°PB8

4.3.2. Actions piour l’alimentation en eau piotable

Les actions à engager sur l’alimentation en eau piotable des ciommunes siont déclinées en annexe Action AEP
– 1 à 6. Selion la ciommune, l’état d’avancement de ces actions est variable d’une ciommune à l’autre.
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Tableau : Données déclarées AERMC réseaux eau potable et collectées CD 05

Graphique : Volumes prélevés (m³) et rendements déclarés à l’AERMC

4.4. Actons  èévdes sdè le sods-bassin veèsant de Chadèanne

4.4.1. Action piour l’agriculture : travaux de miodernisation du réseau gravitaire de l’ASA du Mioulin
de St-Pierre d’Argençion

Le prioaet prévioit un busage d’une parte du canal et la miodernisation de tious les iouvrages, également le
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passage en réseau basse pressiion sur pette piortion du périmètre. Action Irrigation – n°CH9

4.4.2. Actions piour l’alimentation en eau piotable

Les actions à engager sur l’alimentation en eau piotable des ciommunes siont déclinées en annexe Action AEP
– 1 à 6. Selion la ciommune, l’état d’avancement de ces actions est variable d’une ciommune à l’autre.

Tableau : Données déclarées AERMC réseaux eau potable et collectées CD 05

Graphique : Volumes prélevés (m³) et rendements déclarés à l’AERMC

4.5. Actons  èévdes sdè le sods-bassin veèsant de Blaisance

4.5.1. Action piour l’agriculture : travaux de busage  de l’ASA du grand canal de Trescléioux

Ce prioaet  est  autiofnancé  par  l’ASA et  cioncerne  le  busage  du  canal  principal  et  la  miodernisation des
martelières. Action Irrigation - n°BL10

4.5.2. Actions piour l’alimentation en eau piotable

Les actions à engager sur l’alimentation en eau piotable des ciommunes siont déclinées en annexe Action AEP
– 1 à 6. Selion la ciommune, l’état d’avancement de ces actions est variable d’une ciommune à l’autre.
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Tableau : Données déclarées AERMC réseaux eau potable et collectées CD 05

Graphique : Volumes prélevés (m³) et rendements déclarés à l’AERMC

4.6. Actons  èévdes sdè le sods-bassin veèsant dd Bdëch aval

4.6.1. Actions agricioles

4.6.1.1. Travaux de miodernisation du réseau d’aspersiion de l’ASA des arriosants de la 
Blaisance

Le prioaet ciomprend la miodernisation des biornes d’aspersiion et ioptmisation de la distribution de l’eau.
Action Irrigation - n°BAV11

4.6.1.2. Substtuer une parte des prélèvements du tiorrent de Claresciombes sur l’étage

L’iobaectf est de créer une retenue d’eau alimentée par le canal usinier de la Durance pendant les miois
d’étage. Action Irrigation – n°BAV12

4.6.1.3. Sécurisation de l’alimentation en eau des ASA du Buëch aval par l’installation des 2 
piompes de Lazer

Le prioaet vise à sécuriser le système de piompage existant en renfiorcant les piompes de Lazer (600 l/s). Ceci
dioit permetre la sécurisation des ASAs alimentées à partr des retenues de la chaîne hydrioélectrique de
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Saint-Sauveur par transfert d’eau en priovenance de la Durance. Action Irrigation – n°BAV13

4.6.1.4. Travaux de miodernisation gliobale du réseau gravitaire de l’ASA de la Riochelle 
Fiontainebleau

Le prioaet ciomprend la miodernisation des iouvrages, le réaménagement des 2 partteurs et l’ioptmisation de
la desserte en eau des aardins piotagers et d’agrément. Action Irrigation - n°BAV14

4.6.2. Actions piour l’alimentation en eau piotable

Les actions à engager sur l’alimentation en eau piotable des ciommunes siont déclinées en annexe Action AEP
– 1 à 6. Selion la ciommune, l’état d’avancement de ces actions est variable d’une ciommune à l’autre.

Tableau : Données déclarées AERMC réseaux eau potable et collectées CD 05
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Graphique : Volumes prélevés (m³) et rendements déclarés à l’AERMC

Les  ciommunes  de  Garde-Cioliombe et  de  Saléion,  acciompagnées  du  SIEPA,  siouhaitent  mioderniser  leur
réseau d’eau piotable. Le SIEPA a demandé en 2017 une étude à HYDRETUDES piour cionstruire un niouveau
réservioir et ioptmiser le réseau d’eau piotable. Le reniouvellement de canalisation priopiosé par le bureau
d’études permetrait de réduire le violume aiournalier de fuites sur le réseau d’envirion 210 m³/a.

4.7. Actons  èévdes sdè le bassin veèsant dd Bdëch et ses afdents

4.7.1. Actions agricioles

4.7.1.1. Dévelioppement des miodes d’irrigation écioniomes en eau dans les réseaux sious 
pressiion

Cete action cioncerne les vergers en prioduction ayant déaà des systèmes d’irrigation et les plantations de
niouvelles parcelles. L’iobaectf est la réalisation de divers diagniostcs (besioins, piotentalités, pédioliogiques,
agrioniomiques) et d’acciompagner les agriculteurs dans leur démarche. Action Irrigation – n°B15

4.7.1.2. Etude de faisabilité des piossibilités de substtution de prélèvements superfciels par
miobilisation d’eau siouterraine dans le bassin du Buëch

L’iobaectf  de  cete  étude  de  caractérisation  de  la  ressiource  en  eau  des  alluviions  du  Pett  Buëch  est
d’améliiorer  la  cionnaissance sur  le  fionctionnement  de la  nappe  du Pett  Buëch en tenant  ciompte  des
échanges avec la rivière et de l’infuence des prélèvements. Action Irrigation – n°B16

4.7.1.3. Optmisation de l’irrigation gravitaire à la parcelle sur prairies naturelles de 
miontagne

L’irrigation gravitaire des prairies naturelles en ziones de miontagne est une pratque ancestrale induisant
des prélèvements  d’eau bruts  impiortants.  L’iobaectf  de ce  travail  est  une recherche d’ioptmisation des
appiorts d’eau à la parcelle dans le temps et dans l’espace. Cete apprioche a été testé sur 3 ASA (ASA de la
Riochelle Fiontainebleau, des Sétves et de la Bâte Miontsaléion). Action Irrigation - n°B17

4.7.1.4. Création de pettes retenues individuelles

L’iobaectf est  d’acciompagner techniquement les agriculteurs piour réaliser des stiockages d’eau de faible
capacité. Action Irrigation - n°B18
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4.7.1.5. Priospectve / acciompagnement de l’agriculture face au changement climatque

Cete action cionsiste à évaluer les risques et les perspectves du changement climatques, de déveliopper la
ciommunication et l’infiormation auprès des irrigants, d’intégrer la recherche et le dévelioppement sur ce
thème. Action Irrigation – n°B19

4.7.1.6. Améliiorer la cionnaissance des prélèvements du bassin versant

Cete action se traduit par l’équipement des principaux canaux gravitaires du bassin (une dizaine), le suivi
de ces prélèvements et des resttutions, l’évaluation de la recharge piotentelle des aquifères du bassin
versant par l’irrigation gravitaire. Action Irrigation - n°B20

4.7.1.7. Acciompagnement à l’émergence de niouveaux prioaets d’hydraulique agriciole et 
assistance à la maîtrise d’iouvrage (AMO)

L’iobaectf de cete action est de permetre l’engagement de tioutes les actions précédentes. Action Irrigation
- n°B21

4.7.1.8. Perspectves de mutualisation des irrigants (ASP et individuels)

L’iobaectf est la création d’une structure ciommune aux préleveurs permetant d’engager un priocessus de
priofessiionnalisation des irrigants (structures ciollectves et  irrigants individuels)  et  de mutualisation des
mioyens humains, techniques et fnanciers. Action Irrigation – n°B22

Le violet agriciole du PGRE du Buëch a été cionstruit avec les gestionnaires de l’irrigation. Ce dernier se base 
sur plusieurs analyses techniques, (étude de détermination des violumes prélevables cionduite par l’Agence 
de l’Eau RMC, entre 2011 et 2013 - Schéma de gestion de l’eau et de sécurisation de l’irrigation piorté par la 
Chambre d’Agriculture en 2016-2017). Suite à ces analyses techniques, de niombreuses réuniions de 
cioncertations liocales avec les irrigants iont permis de faire maturer les prioaets afn d’abioutr à une visiion 
territioriale partagée et structurante dans le but de cioncilier le diouble iobaectf bion état des eaux et 
sécurisation agriciole.
Le tableau de synthèse au chapitre suivant présente les actions retenues et piortées par les gestionnaires et 
leurs partenaires.
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Cha itèe 5: Calendèieè dd  lan d’actons
Sur la base du calendrier retenu, le retiour vers l’équilibre est présenté dans les tableaux ci-dessious.

Tableau : Récapitulati des actons AEP
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ACTION  EAU POTABLE

Inttdlé de l’acton
2019 2020 2021

AEP-1 X X X

AEP-2 Équiper les prélèvements par un dispiositf de ciomptage X X X

AEP-3 X X X

AEP-4 X X X

AEP-5 X X X

AEP-6 X X X

Fiche 
acton

Calendèieè de 
èéalisaton Débit économisé dans 

le milied ddèant 
l’étage (l/s)

Voldmes anndels 
économisés / 
sdbsttdés (m³)

Améliioration de la cionnaissance, des perfiormances et 
gestion durable des services

adapté à la situation de chaque ciollectvité et 
évalué en fionction des indicateurs

Équiper les pioints de prélèvement (cas des captages de 
siources) de système de régulation

Travaux d’améliioration de l’efcience des réseaux 
d’adduction et de distribution

Sensibilisation des ciollectvités et du grand public à la gestion 
raisionnée de la ressiource en eau

Pioursuivre la réfexiion iou étudier la perspectve d’un 
transfert de ciompétence AEP. Mutualisation des mioyens



Tableau : Récapitulati des actons Irrigaton
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Cha itèe 6: Pèinci adx efets inddits  aè le PGRE

6.1. Efets dd PGRE sdè le èes ect des DOE
Ciomme indiqué au paragraphe 3.1.1., les DOE iont été fxés en tenant ciompte de l’efiort demandé aux
usagers et les gains piour le milieu. Les actions identfées dans ce PGRE siont une étape dans le priocessus
d’améliioration de la gestion ciollectve de la ressiource en eau et de la dynamique d’écioniomie. Il cionvient de
pioursuivre ces efiorts piour tendre vers l’équilibre quanttatf.

6.2. Efets dd PGRE sdè l’agèicdltdèe ièèigdée
Il  est difcile d’évaluer avec précisiion les cionséquences de la mise en œuvre d’un priogramme d’action
d’hydraulique agriciole, sur l’agriculture irriguée. En efet, en l’état actuel, les prélèvements siont existants et
les  irrigations siont  réalisées.  En ce sens,  les  actions retenues dans le  cadre  du PGRE ne siont  pas  des
extensiions de périmètres irrigués.

Ces actions d’hydrauliques agricioles identfées permetriont de sécuriser les appriovisiionnements en eau
des réseaux (via  du stiockage)  et  mioderniser  les  équipements  (passage du gravitaire  au sious pressiion,
busage, cuvelage,…) dans un ciontexte de dérèglement climatque ioù l’accès à la ressiource en eau risque
fiortement de se dégrader. De même, cete miodernisation piourra permetre dans certains cas l’équipement
de certaines parcelles en matériel perfiormant, ioptmisant les appiorts d’eau et le travail des gestionnaires.

Dans  ce  cas,  à  l’échelle  des  explioitations,  ces  actions  cionsttuent  une  miodernisation  de  l’appareil  de
prioduction agriciole.  Cela  a  des  répercussiions  sur  le  temps  de  travail  des  irrigants,  qui  peut  être  sioit
diminué, sioit augmenté suivant la nature des cultures irriguées et le miode d’irrigation à la parcelle. Par
exemple, une prairie irriguée avec un enriouleur demandera un travail et une iorganisation diférente piour
l’irriguant qu’une prairie irriguée en gravitaire.

De  même,  bien siouvent,  une sécurisation des  appriovisiionnements  d’eau  permet  d’intrioduire  dans les
assiolements des explioitations des cultures valiorisant mieux les irrigations que les prioductions fiourragères
(cultures à plus fiortes valeurs aaioutées).

Gliobalement, ces actions siont faviorables au mainten de l’agriculture et permetent de mioderniser cete
dernière. Sans la mise en place de celles-ci, l’irrigation risque d’être, dans la maaiorité des cas, ciondamnée.
Afn  d’éviter  cete  situation,  la  mise  en  place  d’un  véritable  plan  de  gestion  de  la  ressiource  en  eau
permetra de cionfiorter l’irrigation et l’autioniomie des systèmes agricioles respectueux de l’envirionnement.
Piour cionclure, tioutes ces actions représentent un cioût impiortant piouvant être le facteur limitant dans
l’abioutssement des prioaets.

Le rôle de la Chambre d’Agriculture des Hautes-Alpes, et de l’OUGC, permetra d’avioir une analyse sur la
faisabilité écioniomique des prioaets en lien avec le ciontexte siociio-écioniomique des explioitations impactées
par les actions retenues dans le Plan de Gestion de la Ressiource en Eau.

6.3. Efets dd PGRE sdè l’inddstèie
Les cionséquences du PGRE sur les prélèvements d’eau à usage industriel siont faibles car aucune action
n’est prévue spécifquement piour cet usage.

6.4. Efets dd PGRE sdè les collectvités (AEP)
Le  PGRE  va  inciter  les  ciommunes à  engager  des  actions  piour  améliiorer  la  cionnaissance et  la  gestion
patrimioniale  de  leurs  iouvrages  d’AEP.  Ces  iopérations,  diont  la  maaiorité  n’est  qu’une  application de  la
réglementation, auriont un cioût susceptble d’avioir un impact sur le prix de l’eau.
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Cependant, cete action d’améliioration de la cionnaissance est impiortante piour la gestion du patrimioine
d’AEP.

6.5. Cohéèence PGRE – contèat de èiviièe
Le  PGRE  n’est  pas  un dispiositf  réglementaire,  mais  un ioutl  ciontractuel  qui  permet  de rassembler  et
dionner un cadre à la réfexiion sur le partage de la ressiource ainsi qu’à l’ensemble des actions de gestion
quanttatve.
Le SMIGIBA peut être chargé dans le cadre d’un ciontrat de rivière d’assurer le suivi de la mise en œuvre des
actions inscrites dans le PGRE, sious réserve d’une validation de cete démarche par les élus et les membres
du ciomité de rivière. Le syndicat réféchit à la mise en œuvre d’un seciond ciontrat de rivière.
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Cha itèe 7:  divi et bilan dd PGRE

7.1.  divi hydèologiqde

7.1.1. Réseau de suivi existant

Le Buëch dispiose d'un seul pioint niodal inscrit au SDAGE situé en amiont de Serres, au niveau du barrage
cassé des Chambions. Ce pioint est équipé d’une station hydriométrique autiomatque appartenant à EDF et
explioitée par le service DTG basé à Grenioble. Depuis l’endiommagement du barrage par la crue de 1996
puis sa destruction ciomplète en 2012, la station hydriométrique n’est plus fable. Elle a été remplacée par
une niouvelle station au piont du village dans Serres. Le pioint niodal est également en ciours de transfert au
niveau de cete station. À nioter que la Méiouge dispiose également d’un pioint niodal équipé par EDF à la
fermeture du bassin versant.

Depuis septembre 2009, le SMIGIBA gère 3 stations de mesure des hauteurs d'eau situées à La Faurie sur le
Grand Buëch, à La Rioche des Arnauds sur le Pett Buëch et à Laragne piour le Buëch Aval. Le SMIGIBA assure
également le suivi de la station ciommunale de Veynes, sur le Pett Buëch, installée depuis 2001.

L’AFB assure le suivi du réseau national ONDE (iobservatioire national des étages) avec deux types de suivi  :
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• le suivi usuel réalisé mensuellement, de façion systématque sur tiout le département, entre mai et
septembre, au plus près du 25 de chaque miois (à plus iou mioins 2 aiours) ;

• le suivi ciomplémentaire actvé à tiout mioment (y ciompris en dehiors de la périiode mai - septembre)
par le préfet de département (MISE) iou sur décisiion spiontanée du service départemental de l’AFB
dans  l’iobaectf  d’une  meilleure  gestion  de  situations  augées  sensibles.  Dans  le  cadre  d’arrêté
sécheresse, la fréquence de priospection est de 15 aiours dès le déclenchement de la vigilance.

À nioter également que le Cionseil Départemental 05 réalise des aaugeages pionctuels liors de ses campagnes
annuelles et quinquennales de suivi de la qualité des eaux du bassin versant.

L’ensemble  de ces  réseaux  de suivis  hydrioliogiques,  ainsi  que  les  suivis  météiorioliogiques  efectués  par
Météio France et EDF, ne siont pas systématquement mutualisés et cioiordionnés à l’heure actuelle. Dans le
cadre du suivi du PGRE, la DDT 05, en étrioite ciollabioration avec le SMIGIBA, sera chargée de veiller à la
cioiordination et à la mutualisation de ces suivis, ainsi qu’à la réalisation d’un bilan annuel en fn de saision
d’étage.

7.1.2. Suivi hydriométrique des pioints de gestion de l’EVP

L’étude EVP a listé 8 pioints de gestion de la ressiource en eau sur le BV du Buëch, diont seulement une
équipée d’une station hydriométrique fable (station EDF de Serres). Afn d’améliiorer la cionnaissance de
l’hydrioliogie des sious-bassins versants défcitaires afuents du Buëch, suivre les efets des écioniomies d’eau
priogrammées sur le bassin, gérer au mieux les épisiodes de sécheresse entraînant des restrictions d’usage
et éventuellement acciorder des alliocations supplémentaires aux violumes prélevables (artcle 9 de l’AP de
l’AUP 2018-2020 du 07/05/18), il s’agit de dispioser d’un suivi hydriométrique sur la plupart des pioints de
gestion.

Piour remédier aux difcultés et au cioût de l’installation et de l’entreten de stations hydriométriques fxes
adaptées au suivi d’étage sur le bassin du Buëch (ciours d’eau miobiles, faible lame d’eau en étage...), il a
été mis en place dès 2015 quatre stations tempioraires pendant la périiode d’étage de auin à septembre (à
recionduire  plusieurs  années de suite  piour iobtenir  une chrionique de dionnées impiortante)  cionsttuées
d’une  simple  sionde  de  hauteur  d’eau  (avec  enregistrement  des  dionnées)  assiociée  à  une  échelle
limnimétrique. Sur les autres pioints de gestion, des aaugeages violants siont réalisés.
Le tableau ci-dessious synthétse les dispiositfs mis en place à partr de 2015.

Tableau : dispositis de suivi hydrométrique des points de geston de l’EVP
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Dis ositi existant Dis ositi de dis 2015

3- Grand Buëch station tempioraire

5- Veynes

7- Pett Buëch station tempioraire

13- Buëch à Serres

15- Buëch à Ribiers ? ?
12- Chauranne aaugeages violants station tempioraire

17- Aiguebelle aaugeages violants

19- Blaisance aaugeages violants station tempioraire
Céans aaugeages violants aaugeages violants

Point de geston 
EVP

station ciommunale de 
Veynes

mainten du dispiositf avec des 
aaugeages supplémentaires

station autiomatque EDF et 
aaugeages violants

mainten du dispiositf et 
renfiorcement des aaugeages à 
l’étage (a minima 6)

relevé hebdiomadaire ? De 
l’échelle limnimétrique du mioulin 
Parioy



Le fnancement, la maîtrise d’iouvrage et l’explioitation des diférents dispiositfs de suivi hydriométrique siont
partagés (fche action n°suivi PGRE-1) :

• EDF assure l’explioitation de la station autiomatque de Serres, ciomprenant niotamment un aaugeage
par miois en périiode d’étage.

• Le SMIGIBA ciontnue d’explioiter les 4 stations autiomatques diont il a la charge.
• En partenariat étrioit, le SMIGIBA et la DDT iont équipé les 4 niouvelles stations tempioraires (achat

du  matériel,  entreten,  installation,  désinstallation  des  siondes).  Leurs  équipes  partcipent
également aux aaugeages nécessaires à l’établissement et à la ciorrection des ciourbes de tarages
des stations tempioraires ainsi qu’aux aaugeages violants. DDT et SMIGIBA travaillent ensemble à
l’élabioration du bilan annuel.

• La  DDT  assure  la  cioiordination  des  campagnes  de  aaugeages  entre  structures,  le  recueil  et  le
traitement des dionnées brutes, la difusiion et la bancarisation des dionnées.

• L’AFB a partcipé également à l’installation des stations tempioraires, plus partculièrement sur le
chioix des emplacements faviorables, et réalise les aaugeages nécessaires à l’établissement et à la
ciorrection des ciourbes de tarages des stations tempioraires ainsi que les aaugeages violants.

• Le  Cionseil  Départemental  05  partcipe  à  la  planifcation annuelle  des  aaugeages  et  réalise  des
aaugeages en étage dans le cadre de ses réseaux de suivi de la qualité.

• La DREAL – service Hydriométrie a priopiosé des fiormations aux structures en charge de la gestion
des stations hydriométriques  piour l’inter-calibration des méthiodes de aaugeage et l’établissement
d’un priotiociole fiormalisé ciommun. Elle a fiourni également un liogiciel d’établissement de ciourbe de
tarage et un autre de traitement des dionnées hydriométriques (BAREME et GRAPHYTE).

Les engagements du SMIGIBA et de la DDT iont permis auaiourd’hui de déveliopper au mioins 4 stations
tempioraires : Grand Buëch (n°3), Pett Buëch (n°7), Chauranne (n°12) et Blaisance (n°19). Les pioints de
gestion n°15  (Buëch à  Ribiers),  n°17  (Aiguebelle)  et  le  Céans  piourriont  ciontnuer  d’être  suivis  par  des
aaugeages violants tious les 15 aiours en périiode d’étage, selion les mioyens humains dispionibles et les enaeux
sur le territioire. La pioursuite de ce suivi et l’intégration des dionnées acquises dans des ioutls de gestion fait
l’iobaet de la fche action n°Suivi1.

7.1.3. Autres dispiositfs de suivis hydrioliogiques envisagés – violet eaux siouterraines

Afn d’améliiorer enciore plus les cionnaissances sur le fionctionnement hydrioliogique et hydriogéioliogique du
bassin versant du Buëch, d’autres dispiositfs de suivi piourriont être mis en place pendant le PGRE, diont
certains siont en lien avec des priogrammes de recherche :

• Suivi  piéziométrique  des  nappes  alluviales  en amiont  de Veynes  dans  le  but  de  ciomprendre  le
fionctionnement des échanges nappe alluviale – ciours d’eau sur le Pett Buëch ;

• Étude piéziométrique iou hydriogéioliogique à réaliser dans le cadre de l'avenant du ciontrat de rivière
piorté par le SMIGIBA ;

• Déveliopper des ioutls de gestion de la ressiource (miodèle pluie débit iou autres) et d’antcipation
des sécheresses (ciouplé à un radar météio de précipitations) sur la base des avancées des diférents
travaux en ciours (IRSTEA, SMAVD, DDT…) ;

• Mise en place de campagnes pionctuelles de aaugeages diférentels (successiion de aaugeages à la
même  date  à  diférents  pioints  d’un  ciours  d’eau)  afn  de  metre  en  évidence  les  appiorts
intermédiaires  (niotamment  de  la  nappe  et  des  adioux),  ainsi  que  l’ampleur  de  prélèvements
cumulés.
Ce violet est dévelioppé en parte dans la fche action x de caractérisation de la ressiource en eau des
alluviions du Pett Buëch.
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7.2.  divi hydèobiologiqde

7.2.1. Réseau de suivi existant

Réseau de suivi hydrobiologique existant sur le bassin versant du Buëch

Le réseau existant de suivi de la qualité des ciours d’eau sur le bassin du Buëch est cionsttué de :
• 4 stations RCS / RCO (réseau de ciontrôle et de surveillance / réseau de ciontrôle iopérationnel) diont

la maîtrise d’iouvrage est piortée par l’Agence de l’Eau qui s’appuie ensuite sur plusieurs iopérateurs
de terrain diont la DREAL et l’AFB ;

• 5  stations  du  suivi  annuel  de  la  qualité  des  eaux  (plutôt  axé  sur  le  suivi  des  impacts  de
l’assainissement des ciollectvités) du Cionseil Départemental 05 ;

• 9 stations du suivi quinquennal de la qualité des eaux (également axé sur le suivi des impacts de
l’assainissement des ciollectvités) du Cionseil Départemental 05.

Les éléments suivis sur le réseau RCS-RCO siont les suivants :
Eléments
sdivis

Péèiodicité dd sdivi  aè  lan de
geston (année)

Fèéqdence dd
sdivi  aè année

Calendèieè  ites conceènés Maîtèise
d’odvèage

Biologie

Pioissions 3
(sites réparts sur 2 années

cionsécutves)

1 Démarrage
en 2007

Tious
sauf types ioù cet élément n’est pas pertnent et sauf canaux

AFB

Invertébrés 6 1 Démarrage
en 2007

Tious 
Sur canaux : ioligiochètes

DREAL

Phytioplanction 6 4 Démarrage
en 2007

Tious
sauf types ioù cet élément n’est pas pertnent
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Diatiomées 6 1 Démarrage
en 2007

Tious
sauf types ioù cet élément n’est pas pertnent

DREAL

Macriophytes 3 1 Démarrage
en 2007

30 à 50 % des sites sur les types ioù cet élément est
pertnent. Canaux exclus

DREAL

Les éléments suivis dans le cadre des mesures de qualité (depuis l’état des lieux de 2004-2005) du Cionseil 
Départemental 05 siont :

Un IBGN (Indice Biioliogique Gliobal Niormalisé – suivi des invertébrés aquatques) est également réalisé sur 
chaque site de mesure du Cionseil Départemental 05, ainsi qu’une mesure de débit.

Il est priopiosé de partr du réseau de suivi existant de l’hydriobiioliogie piour chercher à apprécier les efets
des efiorts de gestion quanttatve. En efet, en premier lieu, le bassin du Buëch est bien ciouvert par les
stations de mesure,  certaines piouvant cionsttuer de bions témioins (peu de prélèvements en amiont)  à
ciomparer avec les stations diont le débit d’étage est fiortement infuencé par les prélèvements.
En  seciond  lieu,  les  chrioniques  de  suivi  de  l’Agence  de  l’eau  et  du  Cionseil  Départemental 05  iont
respectvement ciommencé en 2007 et 2004-2005, ce qui permet de bénéfcier d’un état inital sur plusieurs
années, à ciomparer avec les futurs résultats après mise en œuvre des prioaets d’écioniomie d’eau.
Enfn, ces 2 réseaux siont durables dans le temps, ce qui permetra de dispioser de liongues chrioniques de
dionnées et par cionséquent de piouvioir détecter les efets des changements hydrioliogiques sur tious les
ciompartments de l’hydriobiioliogie, diont certaines familles peuvent metre plusieurs années avant de réagir
à des miodifcations du milieu. En fionction des bilans réalisés et de l’améliioration de la cionnaissance sur les
liens entre hydriobiioliogie et hydrioliogie, des adaptations piotentelles piourriont être prises en ciompte.

La DDT se chargera de ciollecter puis d’interpréter l’ensemble des mesures sur l’hydriobiioliogie du bassin du
Buëch.

7.2.2. Autres dispiositfs de suivis hydrio-biioliogiques envisagés

Afn d’améliiorer enciore plus les cionnaissances sur le fionctionnement hydriobiioliogique du bassin versant du
Buëch, d’autres dispiositfs de suivi piourriont être mis en place pendant le PGRE, diont certains siont en lien
avec des priogrammes de recherche :

• EDF met en œuvre un suivi hydriobiioliogique de l’impact du relèvement du débit réservé du barrage
de Saint-Sauveur sur  la  périiode  2017  à  2019,  sur  2  stations  en aval  du barrage (Miontriond et
Ribiers). La DDT veillera à ce que ce suivi (ciomprenant également des mesures hydrioliogiques) sioit
intégré dans le cadre gliobal du suivi hydriobiioliogique du bassin du Buëch et que les dionnées sioient
mises à dispiosition piour être intégrées dans un analyse gliobale .

• Le suivi de certains paramètres physicio-chimiques tels que la température de l’eau et l’ioxygène
dissious gagnerait en pertnence à être réalisé en ciontnu sur certains pioints du bassin, par exemple
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au niveau des pioints de gestion de l’EVP. Les siondes de mesure de la hauteur d’eau des stations
hydriométriques tempioraires (paragraphe 7.1.) enregistrent déaà la température de l’eau. Piour les
autres pioints de gestion, il piourrait être envisagé d’acquérir des siondes de température qui siont
peu cioûteuses et faciles à installer. En ce qui cioncerne l’ioxygène dissious, les siondes autiomatques
siont plus cioûteuses ; une simple mesure pionctuelle liors de chaque tiournée de aaugeages violants
(tious  les  15  aiours)  piourrait  être  mise  en  place.  La  DDT  réalisera  l’inventaire  du  matériel  en
piossessiion de chaque structure afn de réaliser ce suivi.

• L'IRSTEA  réalise  actuellement  une  analyse  ciomparatve  de  dionnées  d’inventaires  invertébrés
acquises depuis 1970 sur le Verdion et à l'amiont de Serre-Pionçion basée sur une apprioche de la
diversité des peuplements. Le Buëch piourrait également être une zione test piour cete niouvelle
méthiodioliogie en ciours de dévelioppement. La DDT ciontactera l’IRSTEA dans cet iobaectf.

7.3.  divi des  èélivements agèicoles
Afn d’améliiorer la cionnaissance des prélèvements, un état des lieux des équipements sera réalisé par la
DDT piour déterminer s’ils siont adaptés et sufsants à un suivi de prélèvements. Et l’OUGC Buëch piourra
ciompléter  ces  infiormations  sur  les  prélèvements  grâce  aux  dionnées  acquises  depuis  la  1ʳᵉ  AUP,  mais
également par le suivi en ciontnu des prélèvements de 11 canaux gravitaires (ASA des canaux d'Aspres sur
Buëch, ASA du canal de la Bate-Miontsaléion, ASA du Béal, ASA de Champcriose, ASA du Mioulin de St Pierre
d'Argençion, ASA du Mioulin de Veynes, ASA du canal de la Plaine de Miontmaur, ASA du Plan, ASA de la
Riochelle  – Fiontainebleau,  ASA des  Sétves,  ASA de Subteyte).  Ce dernier  pioint  est  un engagement  de
l’OUGC Buëch dans le cadre de l’AUP 2018 – 2020. Elle fait l’iobaet de la fche action agriciole n°20.
La fréquence de transmissiion des dionnées de prélèvements est annuelle, cionfiormément à l’arrêté du 11
septembre 2003 fxant les prescriptions générales applicables aux prélèvements sioumis à déclaration iou à
autiorisation,  et  à  l’artcle R211-112 du ciode de l’envirionnement indiquant les  diocuments  de l’OUGC à
transmetre au Préfet.

7.4.  divi de la mise en œdvèe des actons dd PGRE
Chaque année de mise en œuvre du PGRE, la DDT et le SMIGIBA réalisent un état d’avancement de la
réalisation des actions prévues.à présenter en ciomité de rivière et à ciommuniquer en MISEN 

Le  ciomité  de  suivi  restreint  est  réuni  autant  de  fiois  que  nécessaire  afn  d’échanger  sur  les  aspects
iopérationnels de la mise en œuvre des actions du PGRE.

Le ciomité de suivi restreint peut être saisi par ses membres iou un maître d’iouvrage piotentel piour étudier
de niouveaux prioaets d’écioniomies (nion-inscrits  dans le  présent diocument), et a tioute lattude piour les
raaiouter à la liste des prioaets existants via un avenant au PGRE signé par tious les membres.

7.5. Le bilan dd PGRE
Cionfiormément aux précionisations de la niote du secrétariat technique du SDAGE, un bilan ciomplet de la
mise en  œuvre du PGRE sera à réaliser au biout de 6 ans maximum. Ce bilan dioit permetre de vérifer
l’ateinte des iobaectfs fxés par le PGRE et d’envisager les suites à dionner en fionction de l’actualisation des
dionnées.

La DDT 05 se chargera d'assurer le bilan du PGRE en partenariat avec le SMIGIBA.
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ANNEXE : fiches action
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Amélioration de la connaissance, des performances et
gestion durable des services

Action n°AEP-1

Type d’action Amélioration de la 
connaissance / Économie Maître d’ouvrage

communes ou EPCI 
compétentes

Masse d’eau Buëch
Secteur toutes les communes du 

bassin versant pour 
SISPEA
certaines communes du 
bassin versant pour les 
SDAEP et les campagnes 
de recherches de fuites

Partenaires

IT05, gestionnaires des 
réseaux, Département, 
AERMC

Usage(s) AEP

Contexte
L’amélioration de la connaissance et  de des performances du service AEP peut être  décliné selon 3
objectifs : la réalisation d’un Schéma Directeur d’Alimentation en Eau Potable (SDAEP), la connaissance
du patrimoine, la mise en œuvre d’un plan d’action.

Le SDAEP a pour but de réaliser un état des lieux ainsi qu’un plan d’action comprenant à la fois des
travaux  à  réaliser  mais  également  des  préconisations  et  action  à  mener  en  termes  d’exploitation  du
service.

Les collectivités ayant la compétence eau potable ont notamment l’obligation du fait de la loi Grenelle 2 :
• De disposer d’un descriptif  détaillé  des ouvrages de transport  et  de distribution d’eau potable

depuis 2013 ;
• D’établir un plan d’actions en cas de rendement du réseau de distribution d’eau potable inférieur

aux  seuils  fixés  par  décret  (seuils  variables  selon  les  caractéristiques  du  service  et  de  la
ressource).

Le décret 2012-97 du 27 janvier 2012 vient préciser la loi Grenelle afin d’'inciter les collectivités en charge
de services  d'eau  à  améliorer  leur  rendement  d'eau  potable  dès  lors  que  celui-ci  est  inférieur  à  un
rendement  seuil  et  introduit  des  pénalités  financières.  En  effet  en  cas  de  non-respect  de  ces  deux
obligations, les services d'eau s'exposent à une majoration du taux de la redevance pour prélèvement de
la ressource en eau.

Par ailleurs, pour favoriser la communication autour de l’avancée de ces actions, il a été mis en place une
base de données nationale (SISPEA) afin que les collectivités renseignent la description administrative et
les indicateurs annuels des services d’eau. Celle-ci peut également permettre d'éditer le rapport annuel sur
le prix et la qualité du service.

Les collectivités du département des Hautes Alpes peuvent, sous réserve d'adhérer pour la partie SATEP
(Service d’Assistance Technique Eau Potable) à IT 05, solliciter une aide (consultation, choix et suivi du
bureau d'étude) pour la réalisation de leur SDAEP ainsi que pour la saisie des données SISPEA et la
rédaction de leur Rapport Annuel sur le Prix et la Qualité de l’eau (RPQS).

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Ce gain sera atteint progressivement en fonction de la mise en œuvre des actions des collectivités.

Description technique de l’action
L’action se décline selon 3 volets : les SDAEP, l'amélioration continue de la connaissance du patrimoine et
la mise en œuvre de plans d’actions.

1) Elaboration et mise à jour des SDAEP (plus de 10 ans)
Dans le cadre du PGRE, une attention particulière est donnée aux communes qui n'ont pas encore réalisé
leur SDAEP. Par ailleurs, les communes qui disposent d'un SDAEP ancien doivent l’actualiser sur le volet
gestion  quantitative,  par  exemple  en  organisant  des  campagnes  de  recherches  de  fuites,  d’abord
généralisées à tout le réseau, puis affinées sur les secteurs fuyards.
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La réalisation des SDAEP est un outil qui permet d’améliorer la gestion durable du service à travers 4
axes :

• Améliorer la connaissance, faire les inventaires, avoir des plans à jour,
• Fixer des objectifs de performance et de qualité du service,
• Programmer les travaux d’investissement et de renouvellement,
• Travailler  sur  un  prix  de  l’eau  qui  permet  d’intégrer  ces  objectifs  et  de  budgétiser  le

renouvellement.
Les résultats du SDAEP serviront de base à la bonne connaissance du patrimoine et la mise en œuvre
d’un plan d’actions.

2) Améliorer la connaissance du patrimoine :
L’indice de connaissance de Gestion Patrimoniale des communes est souvent insuffisant.
La première étape du SDAEP doit permettre d’établir un état de lieux précis et répondre au seuil minimal à
atteindre pour l’indicateur de connaissance et de gestion patrimoniale (seuil fixé à 60/120 points).
Par la suite,  il  est  nécessaire que ce descriptif  détaillé  soit  mis  à jour et  complété chaque année en
mentionnant les travaux réalisés sur les réseaux ainsi que les données acquises pendant l’année. Son
contenu correspond au niveau 1 du guide « Gestion patrimoniale des réseaux d’eau potable - Élaboration
du descriptif détaillé des ouvrages de transport et de distribution d’eau » (2013) de l’AFB (ex-ONEMA).
L’objectif est d'améliorer la connaissance patrimoniale à un niveau suffisant pour une gestion durable du
service.
Une bonne connaissance de son patrimoine permet de mieux cibler les actions à réaliser.

3) Mettre en œuvre un plan d’actions :
Afin d’atteindre le rendement seuil réglementaire les collectivités doivent en s’appuyant sur les résultats de
leur SDAEP, approuvé par délibération un plan d’actions visant à améliorer le rendement du réseau.
Deux grands types d’actions peuvent être envisagés :

• des actions de connaissance et de suivi comme la réalisation d’un diagnostic de fonctionnement,
la mise en place de dispositifs de mesure (compteurs, débitmètres…) ou l’analyse des données
acquises ;

• des actions de réduction des fuites comme la mise en œuvre de campagnes de recherche de
fuites,  la  gestion des  pressions,  la  rénovation  ou  le  remplacement  des  canalisations  les  plus
fuyardes…

Le  plan  d’actions  inclut  un  suivi  annuel  du  rendement  des  réseaux  de  distribution  d’eau  et  peut
comprendre, s'il y a lieu, un projet de programme pluriannuel de travaux d'amélioration du réseau.
En parallèle des travaux d’investissement la collectivité peut mettre en place des actions en interne sur
l’exploitation et la gestion du service.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2019 (SISPEA) et 2021 

(SDAEP)

Coût estimatif

Plan de 
financement 
prévisionnel

AERMC, Département 05

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Indicateurs :

◦ Nombre de collectivités renseignant la base de données SISPEA
◦ Nombre de SDAEP de moins de 10 ans
◦ Nombre de collectivité ayant atteint le rendement réseau réglementaire
◦ Volumes d’eau économisés à la suite de la mise en œuvre des programmes de travaux

• Résultats attendus :
◦ Toutes les communes du bassin versant renseignent SISPEA et réalisent un RPQS.
◦ Toutes les communes du bassin versant disposent d’un SDAEP récent ou d’une connaissance

actualisée de l’état des réseaux vis-à-vis de la gestion quantitative.
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Équiper les prélèvements par un dispositif de comptage Action n°AEP-2

Type d’action Amélioration de la 
connaissance Maître d’ouvrage

communes ou EPCI 
compétentes

Masse d’eau Buëch
Secteur Toutes les communes non 

équipées d’un dispositif de 
comptage du prélèvement 
dans le milieu naturel 
(inventaire à réaliser par la 
DDT 05 en lien avec le 
Département 05)

Partenaires

IT05, gestionnaires des
réseaux, AERMC

Usage(s) AEP

Contexte
Des obligations en matière de comptage des volumes d’eau prélevés ont été introduites par l’arrêté du
19 décembre 2011. Sauf impossibilité de mesure avérée validée par l’agence de l’eau et les services
de l'État, tous les points de prélèvement doivent être équipés de dispositifs de mesure.
L’agence de l’eau vérifiera que ces dispositions ont bien été mises en œuvre et,  le cas échéant,
établira la redevance avec une majoration de 40 % sur le montant correspondant aux volumes non
mesurés.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Description technique de l’action
La  précision  avec  laquelle  les  volumes  d’eau  prélevés  dans  le  milieu  naturel  sont  mesurés  est
indispensable à une gestion rigoureuse de la ressource en eau. Elle participe également de l’équité
fiscale entre redevables. La mesure directe constitue le meilleur moyen d’atteindre cet objectif  de
précision et, dans une majorité de situations, l’installation de dispositifs de mesure directe et de leurs
équipements  agréés,  posés  dans  les  règles  de  l’art s’avère  réalisable  aux  plans  technique  et
économique, uniquement sur les canalisations en charge.

Lorsque la spécificité d’un réseau d’eau d’une commune est avérée, les services de l’Etat et l’Agence
de l'Eau, peuvent, à titre dérogatoire, délocaliser l’emplacement du système de comptage afin de
faciliter sa relève et son entretien.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2020

Coût estimatif

1,5 k€ TTC / compteur

Plan de 
financement 
prévisionnel

AERMC, Département 05

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• toutes  les  communes  du  bassin  versant  équipées  de  systèmes  de  comptage  des

prélèvements d’ici 2019
• indicateurs : volumes prélevés bruts
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Équiper les points de prélèvement (cas des captages de
sources) de système de régulation

Action n°AEP-3

Type d’action Economie
Maître d’ouvrage

communes ou EPCI 
compétentesMasse d’eau Buëch

Secteur Toutes les communes non 
équipées d’un système 
limitateur de débit du 
prélèvement dans le milieu 
naturel (inventaire à 
réaliser par la DDT 05 en 
lien avec le Département 
05)

Partenaires

IT05, gestionnaires des
réseaux, AERMC

Usage(s) AEP

Contexte
Pour  de  nombreuses  communes  exploitant  des  captages  de  sources,  la  conception  du  réseau
d'adduction ne permet pas de restituer au point de prélèvement les débits non utilisés au niveau des
ouvrages de stockage.  L’eau prélevée  en excès  est  généralement évacuée par  le  trop  plein  du
réservoir vers le milieu naturel, mais parfois loin du point de prélèvement. Cette situation implique un
court-circuit de tronçons parfois longs de petits cours d’eau, alors que la quantité d’eau prélevée est
largement supérieure aux besoins. Il est bon de rappeler que les débits prélevés restent en général
limités et qu’ils sont de l’ordre de quelques litres par minute à quelques litres par seconde.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Description technique de l’action
L’installation d’un dispositif limitant (ex : diaphragme) ou un système de régulation, au plus près du
captage, permettrait de limiter ou de réguler le prélèvement au strict nécessaire des besoins en eau
des abonnés (comprenant bien évidement une marge de manœuvre en cas d’accident sur le réseau,
accident pouvant être couvert par l’eau prélevée en excès).
Ce dispositif permet également à la collectivité de respecter (s'ils existent) les débits autorisés dans
les DUP (en cours d’actualisation par l’ARS).

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2021

Coût estimatif

Plan de 
financement 
prévisionnel

AERMC, Département 05

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• toutes les communes équipées d’un système limitateur et/ou de régulation de débit du 

prélèvement dans le milieu naturel
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Travaux d’amélioration de l’efficience des réseaux
d’adduction et de distribution

Action n°AEP-4

Type d’action Economie / substitution / 
optimisation / organisation Maître d’ouvrage

communes ou EPCI 
compétentes

Masse d’eau Buëch
Secteur Toutes les communes du 

bassin versant, avec une 
priorité pour celles ayant 
un grand nombre 
d’abonnés et un ILP > 5

Partenaires

IT05, gestionnaires des
réseaux, AERMC

Usage(s) AEP

Contexte
Lorsque  les  communes  disposent  d’un  SDAEP  actualisé,  celui-ci  permet  d’identifier  une  liste
d’actions. Il s’agit de sélectionner parmi les SDAEP actualisés existants, les actions de travaux sur les
réseaux qui  pourront  apporter  le plus d’économies de la ressource en eau.  Par conséquent,  les
communes concernées en priorité sont celles disposant d’un niveau d’efficience faible, ainsi qu’un
grand nombre d’abonnés.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Ce gain sera atteint progressivement en fonction de la mise en œuvre des actions des collectivités

Description technique de l’action
L’indicateur retenu pour cibler les travaux à mener sur le bassin versant est l’Indice Linéaire de Pertes
(ILP) qui représente le volume de pertes par linéaire de réseau et par jour. L’ILP  permet de tenir
compte de la spécificité des communes rurales et de montagne qui ont des réseaux très étendus, au
contraire de l’indicateur de rendement (volume distribué aux abonnés / volume sortie de réservoir).
Pour des communes rurales et peu peuplées, l’ILP est considéré comme médiocre à partir  d’une
valeur de 5 m³/km/j.
Concernant les réseaux AEP, les travaux d’économies d’eau du PGRE peuvent également répondre à
d’autres objectifs propres à l’exploitation du réseau AEP, notamment la gestion patrimoniale grâce à
un renouvellement régulier des canalisations et ouvrages.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2021

Coût estimatif

Plan de 
financement 
prévisionnel

AERMC, Département 05

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• travaux de renouvellement
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Sensibilisation des collectivités et du grand public à la
gestion raisonnée de la ressource en eau

Action n°AEP-5

Type d’action Economie / substitution / 
optimisation / organisation Maître d’ouvrage

Département 05, 
DDT 05, SMIGIBA

Masse d’eau Buëch
Secteur Toutes les communes et 

tous les habitants du 
bassin versant Partenaires

AERMC, Département 
05, DDT 05

Usage(s) AEP

Contexte
Indépendamment de l'amélioration de la connaissance et des performances des services, ainsi que
de l’amélioration de l’efficience des réseaux d’adduction et de distribution, il devient nécessaire de
sensibiliser les communes, la population permanente et estivale aux économies d’eau à faire sur le
territoire  pour apprendre à mieux gérer  la ressource en eau,  en particulier  dans un contexte de
changement climatique et de situations de crise sécheresse plus récurrentes.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Description technique de l’action
Dans un premier temps, une sensibilisation des collectivités est prévue au sujet des points suivants :

• la  réglementation  autour  de  la  gestion  quantitative  de  la  ressource  en  eau  (DDT  05  /
Département 05) ;

• la  gestion  raisonnée  de  la  ressource  en  eau :  description  des  intérêts  d’une  bonne
connaissance  du  réseau  (SDAEP,  recherche  de  fuites,  SISPEA,  RPQS),  limitation  des
prélèvements dans le milieu naturel via des systèmes de limitation ou de régulation de débits
(par exemple, couplés à une télésurveillance des niveaux des réservoirs), politique tarifaire
incitative  aux  économies  d’eau,  etc.  Des  formations  à  l’attention  des  élus  et  agents
techniques sont à mettre en place, ainsi  que l’édition d’un guide technique sur la gestion
quantitative.

• les usages publics de l’eau avec la possibilité de réaliser un audit des usages de l’eau, des
projets de réutilisation des eaux usées, etc. .

Dans un second temps, des actions vers le grand public sont à prévoir pour développer des réflexes
d’économies d’eau : recherches de fuites, achat d’appareils économes, etc. La sensibilisation pourra
prendre la forme de communications dans la presse, de l’édition et de la diffusion de guides sur les
économies  d’eau,  d’articles  dans  les  bulletins  municipaux,  de  journées  d’informations  et  de
mobilisation, d’interventions dans les écoles, etc.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2020

Coût estimatif

Plan de 
financement 
prévisionnel

AERMC, Région PACA, Département 05

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
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Poursuivre la réflexion ou étudier la perspective d’un
transfert de compétence AEP. Mutualisation des moyens

Action n°AEP-6

Type d’action Optimisation / organisation
Maître d’ouvrage

EPCI compétents
Masse d’eau Buëch
Secteur toutes les communes du 

bassin versant Partenaires
AERMC, Département 
05, communes

Usage(s) AEP

Contexte
La loi de réforme des collectivités territoriales de 2010 prévoit la réalisation d’un schéma de mutualisation
par l’intercommunalité, dans l’année qui suit le renouvellement des conseils municipaux. Le schéma de
mutualisation  doit  permettre  de  formaliser  les  pratiques  de  mutualisation  (des  services,  des  moyens
matériels).
La loi MAPTAM du 27 janvier 2014 introduit un coefficient de mutualisation qui impact la dotation globale
de fonctionnement intercommunale et communale, pour inciter à la mutualisation des services.
Par la suite la Loi Notre du 7 août 2015 rend obligatoire le transfert des compétences eau potable et
assainissement au 1er janvier 2020. Puis la loi du 3 août 2018, relative à la mise en œuvre du transfert des
compétences eau et assainissement aux communautés de communes, a introduit la possibilité d’un report
au plus tard 1er janvier 2026 pour certaines collectivités. Les EPCI du bassin versant du Buëch font partie
des collectivités ayant la possibilité de reporter le transfert de compétences à 2026.
La Loi « Engagement dans la vie locale et proximité de l’Action Publique » en projet pourrait modifier ces
éléments.

Sur le bassin versant du Buëch, la gestion des services d’eau potable est majoritairement réalisée au
niveau  communal.  La  mise  en  œuvre  de  processus  de  mutualisation  ou  d’organisation  à  l’échelle
intercommunale pourra nécessiter un accompagnement important des collectivités.
Une gestion de l’eau potable au niveau communautaire peut apporter un intérêt sur plusieurs plans :

• Technique     :   la  mutualisation  des  moyens  humains  peut  permettre  l’émergence  de  services
spécialisés dans le domaine de l’eau potable. Par ailleurs le réseau d’eau potable et les ouvrages
dépassent parfois l’échelle communal. Le niveau communautaire permet la mise en commun des
savoirs  et  des expériences et  facilite  le montage de projets  complexes et  la réalisation de la
gestion de l’alimentation en eau potable et par conséquent améliorer le suivi de l’efficience des
réseaux et des programmations de travaux anticipées.

• Financier     :  la  gestion  au  niveau  communautaire  permet  une  mutualisation  des  moyens  et  des
travaux qui permettra d’avoir une meilleure capacité d’investissement et une optimisation des coûts.

• Service rendu à l’usager     :   harmonisation des prestations, harmonisation des tarifs.
Par ailleurs, l’Agence de l’eau dans le cadre de son 11e Programme intervient prioritairement au titre du
rattrapage structurel des équipements et des services dans le cadre de contrats pluriannuels avec les
structures supra communales. Il s’agit d’une priorisation, pertinente pour assurer une lisibilité pluriannuelle
des priorités territoriales, et non d’une exclusion de telle ou telle maîtrise d’ouvrage.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

L’objectif est de tendre vers une gestion durable des services et de faire émerger des projets dans le 
respect des obligations réglementaires.

Description technique de l’action
• Faire avancer la réflexion sur le transfert de compétences et la mutualisation des services.
• Encourager la poursuite des démarches initiées sur les études de transfert de compétences.
• Accompagner les collectivités qui le souhaitent à étudier l’intérêt d’un transfert de compétences ou

travailler sur les différentes formes de mutualisation possibles sur différentes thématiques (partage
de  matériels,  mise  en  commun  des  moyens  humains,  montage  et  suivi  des  dossiers  de
subventions, des marchés publics…).

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2021

Coût estimatif

Plan de 
financement 
prévisionnel

Études transfert de compétence aidées par l’agence de l’eau et le CD05

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
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Améliorer la connaissance, le suivi hydrologique et la
gestion de la ressource en eau

Action n°Suivi 1

Type d’action Amélioration de la 
connaissance et la gestion 
de la ressource Maître d’ouvrage

DDT05 - SMIGIBA

Masse d’eau Buëch et ses affluents
Secteur Bassin versant du Buëch

Partenaires
AFB – Département 05 – 
DREAL - EDF-DTGUsage(s)

Contexte
Afin d’améliorer la connaissance de l’hydrologie des sous-bassins versants déficitaires affluents du Buëch,
de suivre les effets des économies d’eau programmées sur le bassin, de gérer au mieux les épisodes de
sécheresse  entraînant  des  restrictions  d’usage  et  éventuellement  d’accorder  des  allocations
supplémentaires aux volumes prélevables, il s’agit de disposer d’un suivi hydrométrique opérationnel sur la
plupart des points de gestion.
L’étude EVP a listé 8 points de gestion de la ressource en eau sur le BV du Buëch.
Le Buëch dispose d’une station hydrométrique automatique située au pont dans le village appartenant à
EDF et exploitée par le service DTG (point EVP n°13).
Il existe également 4 stations fixes suivies par le SMIGIBA avec 1 station sur le Grand Buëch, 2 stations
sur le Petit Buëch dont le point EVP n°5 à Veynes et 1 station sur le Buëch aval.
Dès 2015, le dispositif a été complété avec 4 stations temporaires installées de juin à septembre sur Grand
Buëch (point EVP n°3), Petit Buëch (point EVP n°7), Chauranne (point EVP n°12) et Blaisance (point EVP
n°19). Les résultats de ces suivis des débits d’étiages mis en place depuis 4 ans démontrent qu’il est
possible d’assurer un suivi hydrologique fiable sur la plupart des cours d’eau instrumentés. Par contre, les
chroniques de données acquises  sont  trop  courtes  pour  être  représentatives.  Ces données sont  par
ailleurs  indispensables  pour  implémenter  des  outils  de  gestion  (modèle  mathématique  de  gestion  en
construction), dont le calage souffre actuellement du déficit des données hydrologiques et des données
plus précises sur les prélèvements réels.
In fine, ce suivi hydrologique et l’amélioration des connaissances des prélèvements (cf. fiche amélioration
des  prélèvements  agricoles)  permettra  de  consolider  les  valeurs  à  retenir  pour  respecter  l’équilibre
quantitatif du bassin versant.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Sans objet Débit Sans objet

Description technique de l’action
• Installation et entretien des appareils de mesure de niveau d'eau (radars, sondes...)
• Achat et entretien d’appareils de mesure de débits (courantomètre)
• Suivi des stations hydrométriques
• Campagne de jaugeages
• Exploitation des résultats – alimentation des modèles hydrologiques de gestion
• Communication des résultats auprès des principaux partenaires
• recherche des moyens de diffusion et vulgarisation des résultats

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2015 Échéance 2025

Coût estimatif

Plan de 
financement 
prévisionnel

AERMC

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Suivi des jaugeages
• Débits caractéristiques (VCN, débit moyen journalier minimum, débit moyen mensuel...)
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Création d’une retenue pour l’ASA des irrigants du Buëch Action n°Irrigation – GB1

Type d’action Substitution
Maître d’ouvrage

ASA d’Irrigation du Buëch
Masse d’eau Grand Buëch
Secteur Aspremont / Aspres sur 

Buëch
Partenaires

Commune d’Aspremont
Carrier (prise en charge 
des terrassements) – 
SAB en 1ère intention
SMIGIBA

Usage(s) Irrigation

Contexte
L’ASA d’Irrigation du Buëch présente un périmètre irrigué de 440 ha sur la partie amont du bassin versant
du Buëch. Il est alimenté par une prise d’eau et une station de pompage (3 pompes d’une capacité unitaire
de 400 m³/h, fonctionnant deux par deux en alternance), situées en rive droite du Grand Buëch à la sortie
d’Aspremont au lieu-dit « Le Moulin ». La station alimente deux réservoirs tampon (2 000 m³ et 500 m³),
desservant la totalité du réseau sous pression. Les installations existantes (pompes et réservoirs tampons)
semblent être en limite de capacité au regard des besoins des surfaces irriguées (fonctionnement quasi-
permanent des pompes pour remplir les réservoirs de compensation journalière). D’après l’étude « schéma
de gestion et de sécurisation de l’irrigation sur le bassin versant du Buëch (Artelia, 2017), il est noté qu’une
partie du périmètre de l’ASA ne serait pas irriguée (environ 10-15%) et que les prairies naturelles soient
sous-irriguées quand la ressource se fait rare.
L’ASA des  Sétives  et  du  Moulin  exploitent  la  même ressource  et  sont  actuellement  en  alimentation
gravitaire.  Leur  passage  en  aspersion  pourrait  être  envisagé  à  courte  échéance  à  condition  que  le
dimensionnement final du projet soit compatible avec leurs capacités financières.

Leurs besoins n’ont à ce stade pas été pris en compte pour le dimensionnement de la réserve, le projet
étant à l’heure actuelle porté uniquement par l’ASA d’irrigation du Buëch.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 258 000 m³ économisés sur la 

période de référence (en l’état 
actuel des hypothèses retenues)

Débit Au minimum 32.6 l/s économisés en 
moyenne sur les 3 mois d’étiage (juillet, 
août, septembre)

Il s’agit pour l’ASA de se prémunir des conséquences des épisodes de sécheresse pour les cultures, et de 
limiter la pression du prélèvement sur le milieu aquatique par la création d’une réserve de stockage.

Un premier dimensionnement (étude Artelia, 2017) se basait  sur des besoins théoriques pour l’ASA et
évaluait les volumes à stocker en supposant le respect des Débits Objectifs d’Etiage pour le mois d’août,
déficitaire. Par ailleurs les données utilisées pour l’étude ressources-besoins dataient de 2003 à 2009 et ne
correspondent plus aux réalités actuelles des pressions subies par le Buëch en période d’étiage.
La mise en application des DOE ne fait aujourd’hui pas l’unanimité auprès des acteurs sur le territoire du
Buëch,  en partie  car  ceux-ci  sont  basés  sur  des  statistiques  (QMna5),  lesquelles  ne permettent  pas
d’anticiper une évolution climatique rapide et les sécheresses à venir.

L’approche retenue aujourd’hui pour le dimensionnement (étude de faisabilité CLAIE, septembre 2019)
considère un scénario où un arrêté sécheresse de type « alerte renforcée » entrerait en vigueur dès le
mois  de  juillet  et  jusqu’à  fin  septembre,  soit  sur  la  totalité  de  la  durée  de  la  période  d’étiage.  Cela
supposerait de stocker en hautes eaux (mai-juin) un volume équivalent à 40 % des besoins actuels sur la
période d’étiage.

Le  volume  utile  (besoins  agricoles  stricts)  de  la  réserve  a  également  été  défini  en  considérant  les
hypothèses suivantes :
→ Besoins en eau identiques à la situation actuelle (2019), diminués des gains attendus par la réduction
des pertes sur le réseau ;
→ Pas d’augmentation des besoins pour le futur (périmètre irrigable non étendu) ;
→ Stabilisation du rendement de réseau à un ILP de 5 m³/j/km par la mise en œuvre d’un programme de
réduction des pertes.

Le projet tirerait parti d’une mutualisation avec un projet de carrière, le carrier prenant à sa charge les
terrassements. Il n’y aurait pas de création de digue.

Description technique de l’action
• PHASE 1 (2020-2022)

Dans l’attente de l’avancement des démarches d’autorisation d’exploiter du carrier, cette première phase
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visera  à  mettre  à  niveau  et  optimiser  les  installations  existantes  pour  ouvrir  la  voie  au  nouveau
fonctionnement  du réseau (travaux de mise  à  niveau  des  infrastructures  existantes,  amélioration  des
rendements de réseaux et réduction des coûts d’exploitation).

◦ Pose  de  nouvelles  vannes  de  sectorisation  et  remplacement  des  organes  fuyards  sur  le
réseau d’aspersion ;

◦ Création d’un nouveau bassin de compensation journalière d’un volume de 3 600 m³ ;
◦ Mise  à  niveau  des  équipements  électromécaniques  et  remplacement  des  groupes  de

pompage au profit d’appareils adaptés à la nouvelle configuration du réseau ;
◦ Installation  d’une télésurveillance  dans le  cadre  du  suivi  des  consommations  d’eau  et  de

réduction des pertes.

• PHASE 2 (2022-2023)
Il s’agira de créer les infrastructures nécessaires à l’alimentation de la réserve en gravitaire depuis une
ancienne prise d’eau actuellement abandonnée (Les Patègues), via un décanteur à créer. La réutilisation
de cette  ancienne prise  ne nécessitera  pas  de création de seuil  sur  le  Buëch  car  elle  exploitera  les
vestiges de l’ancien seuil en rive droite, dont l’état est jugé suffisamment bon pour pouvoir entonner les
débits quelle que soit l’hydrologie du Buëch. Un ancien busage pourra être réutilisé pour limiter l’impact
des terrassements dans la ripisylve.

◦ Remise en service de la prise d’eau des Patègues, située en rive gauche du Buëch au niveau
de la limite communale d’Aspremont et d’Aspres sur Buëch ;

◦ Création d’un décanteur  en aval  immédiat  de la  prise  d’eau pour limiter  l’entretien sur  la
réserve et capter les débits d’orage en période d’étiage ;

◦ Canalisation de transfert prise d’eau-décanteur-réserve au moyen d’une buse PEHD annelé
Ø600.

• PHASE 3 (2023-2025)
Dès obtention de l’autorisation d’exploiter (délivrance de l’arrêté préfectoral purgé de tout recours), les
terrassements  pourront  être  engagés  par  le  carrier.  Selon  le  dimensionnement  final  du  projet,  ces
terrassements pourront être effectués en 1 ou plusieurs campagnes.

◦ Création d’une retenue d’une capacité totale de stockage de 316 000 m³ (2 volumes séparés
totalisant une emprise de 7.2 ha) au lieu-dit « Le Pla », comprenant une canalisation de trop-
plein / vidange jusqu’au Buëch ;

◦ Raccordement  gravitaire  à  la  station  de  pompage  existante  au  moyen d’une  canalisation
PEHD Ø450.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage Études préliminaires : 

printemps 2020

Démarrage travaux 
réserve : env. 6 mois après
l’obtention d’autorisation 
d’exploiter du carrier (2023 
si tout s’enchaîne 
normalement)

Échéance Fin 2024 / début 2025

Coût estimatif

Le gain attendu sur le poste « terrassements » en phase 3 (création de la réserve) 
serait de l’ordre de 2 200 000 € HT (synergie avec le carrier).

Plan de 
financement 
prévisionnel

Financement FEADER 90 % (bonification de 10 % pour les territoires en déficit 
hydrique)
Autofinancement 10 % ASA des irrigants du Buëch : prêt bancaire

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Suivi temps réel des débits prélevés à la nouvelle prise d’eau (mise en place d’une télégestion) ;
• Le débit  et  le volume de prélèvement alloué en période d’étiage par l’OUGC Buëch seront

diminués et adapté dans le plan annuel de répartition, validé par arrêté préfectoral.
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Travaux de modernisation globale du réseau gravitaire de
l’ASA des Sétives

Action Irrigation-n°GB2

Type d’action Économie / Optimisation
Maître d’ouvrage

ASA des Sétives
Masse d’eau Grand Buëch
Secteur Sigottier, Serres

Partenaires
IT 05

Usage(s) Irrigation

Contexte
Le périmètre de l'ASA (42ha) est  exclusivement agricole,  cultivé en prairies naturelles majoritairement
(prairies de fauche, puis de pâturage de regain en automne). Les parcelles du périmètre s'irriguent très
facilement  en  gravitaire,  grâce  à  leur  pente  bien  adaptée  et  à  la  position  du  canal  qui  les  borde
perpendiculairement. Les terrains irrigués sont en bordure immédiate de la rivière et sont très filtrants, ce
qui entraîne un retour rapide de l'eau infiltrée en excès dans la nappe d'accompagnement et les eaux
superficielles du Grand Buëch (via plusieurs petits adoux recensés par l'ONEMA sur ce linéaire).

La prise d’eau du canal est réaménagée tous les ans dans le lit  du Grand Buëch, sous la forme d’un
cordon de matériaux précaire (bien adapté aux crues violentes de la rivière). Cependant elle ne permet
pas de régulation du débit entrant, qui s’effectue environ 1,5 km plus en aval, de manière sommaire (vanne
de décharge en berge du canal).

Les ouvrages du canal sont en état de dégradation avancé et ne sont plus adaptés aux usages actuels, et
ne  permettent  pas  d’optimiser  les  débits  apportés  lors  des  arrosages  des  différentes  parcelles  du
périmètre.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 150 000 à 225 000 m³ 

économisés sur 3 mois d’étiage 
(10 à 15 % du volume de 
référence)

Débit 20 à 30 l/s économisés

Les prélèvements déclarés depuis 2009 oscillent entre 750 000 m³ et 1 800 000 m³ (soit des débits 
moyens sur 5 mois d'arrosage de respectivement 58 et 140 l/s).

Description technique de l’action
Les travaux prévus sur ce périmètre sont :

• Construction d'un ouvrage de régulation du débit entrant dans le canal en aval immédiat de la
prise d'eau, avec décharge du surplus d'eau directement vers le Grand Buëch. Une sonde de
mesure en continu de la hauteur d’eau sera installée au sein de l’ouvrage.

• Modernisation sur le canal principal de plusieurs martelières et de l'ouvrage de franchissement
d'un ruisseau présentant des fuites ponctuelles.

• Réaménagement  des  2  partiteurs  entre  les  2  périmètres  irrigués  pour  minimiser  les  fuites  et
envoyer le strict débit nécessaire dans chacun des 2 canaux secondaires.

• Optimisation  de  la  desserte  en  eau  des  longues  parcelles  de  prairies  (via  des  apports
intermédiaires en milieu de parcelles).

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2021

Coût estimatif 100 000 € HT

Plan de 
financement 
prévisionnel

90 % d’aides publiques :
• FEADER
• Région PACA
• Agence de l’Eau
• Département des Hautes-Alpes

Les 10 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet d’un prêt moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Le débit  prélevé et le volume de prélèvement alloué en période d’étiage par l’OUGC Buëch
seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.

• La sonde de mesure en continu du prélèvement permettra un suivi précis des volumes prélevés.
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Travaux de modernisation globale du réseau gravitaire de
l’ASA de La Bâtie-Montsaléon

Action Irrigation- n°PB3

Type d’action Économie / Optimisation
Maître d’ouvrage

ASA du grand canal de la
Bâtie MontsaléonMasse d’eau Petit Buëch

Secteur La Bâtie-Montsaléon
Partenaires

IT 05
Usage(s) Irrigation

Contexte
L’ASA du grand canal de la Bâtie-Montsaléon a sa prise d’eau dans le Petit Buëch, sur la commune de
Chabestan,  et  irrigue un périmètre  de 133 hectares sur  les communes de Chabestan et  de la Bâtie-
Montsaléon.
Le périmètre de l'ASA est majoritairement agricole, cultivé en prairies naturelles et artificielles (environ
80ha)  et  en  céréales  à  paille.  Le  secteur  est  à  dominante  élevage,  mais  des  grandes cultures  sont
présentes, ainsi qu'une exploitation en maraîchage. La partie basse du village de la Bâtie Montsaléon,
récemment urbanisée, est également desservie par le canal, essentiellement pour l'arrosage de jardins
potagers et d'agrément.
L'arrosage est quasi-intégralement gravitaire. Un tour d'eau de 10 jours est instauré sur le périmètre qui
est divisé en 5 secteurs.

La prise d'eau du canal est en rive gauche du Petit Buëch, au niveau du pont de Chabestan. Elle est
précaire (blocs, cailloux et terre), installée chaque début de saison d'arrosage avec une pelle mécanique et
demande à être entretenue plusieurs fois par saison d'arrosage, après de gros orages. Elle ne permet
qu’une régulation minimale du débit entrant dans le canal, ce qui est largement insuffisant pour adapter en
temps réel le prélèvement au besoin d’irrigation du périmètre desservi.

Par conséquent, dans la situation actuelle, il n’y a pas de régulation du débit entrant dans le canal en
fonction des besoins en eau du périmètre irrigué. Et l’éventuel débit en surplus de la capacité du canal est
déchargé dans le milieu naturel plus de 2km en aval de la prise d’eau, ce qui représente un « court-
circuit » de cours d’eau inutile.

De  plus,  de  nombreux  ouvrages  de  prise  latéraux  sur  le  canal  principal  et  les  principaux  canaux
secondaires, de type martelière métallique rectangulaire ou buse intégrée dans la berge latérale du canal,
sont en mauvais voire très mauvais état et ne correspondent plus aux usages actuels des irrigants et ne
permettent pas un arrosage optimisé des parcelles.

Enfin,  les  infrastructures  hydrauliques  du  canal  sont  à  réaménager  dans  les  zones  urbanisées  du
périmètre afin d’optimiser la desserte des terrains irrigués.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 200 000 m³ économisés sur 3 

mois d’étiage (22 % du volume de
référence)

Débit 25 l/s économisés en moyenne sur 
l’étiage, jusqu’à 45 l/s en juillet

Les prélèvements mesurés depuis 2000 oscillent entre 800 000 m³ et 1 800 000 m³ en fonction des 
besoins en irrigation très variables selon l’année climatique.

Description technique de l’action
L’objectif de ce projet global est de réhabiliter et améliorer certains ouvrages de prélèvement, de transport
et de distribution de l’eau pour augmenter l’efficience des réseaux d‘irrigation gravitaire afin d’atteindre les
objectifs réglementaires d’économies en étiage sur le basin versant du Buëch.

Les 4 objectifs principaux de modernisation de l’ASA sont :
• La résorption des fuites sur les ouvrages hydrauliques, qu’elles soient linéaires ou ponctuelles ;
• L’adaptation  des  infrastructures  hydrauliques  aux  nouveaux  usages  de  l’eau  dans  le  secteur

urbanisé ;
• L’optimisation de l’arrosage gravitaire ;
• La régulation précise du débit prélevé en l’adaptant parfaitement et en temps réel au besoin en

eau du périmètre.
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Il s’agit des travaux de :
• Construction  d’un  ouvrage de régulation  calibré  en tête  de canal,  avec  sonde de  mesure  en

continu des prélèvements ;
• Modernisation de tous les ouvrages de prise sur le canal maître (x30 à 50) ;
• Busage de portions fuyardes (750m) ;
• Création d’un réseau enterré basse pression sur la partie « village ».

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2021

Coût estimatif

300 000 € HT

Plan de 
financement 
prévisionnel

90 % d’aides publiques :
• % FEADER
• % Région PACA
• % Agence de l’Eau

Les 10 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet d’un prêt moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Le débit  prélevé et le volume de prélèvement alloué en période d’étiage par l’OUGC Buëch
seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.

• La sonde de mesure en continu du prélèvement permettra un suivi précis des volumes prélevés.
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Conversion partielle à l’aspersion de l’ASA de la Subteyte Action Irrigation- n°PB4

Type d’action Économie
Maître d’ouvrage

ASA du canal de la 
SubteyteMasse d’eau Petit Buëch

Secteur La Bâtie-Montsaléon

Partenaires

Pôle de compétence 
régional en hydraulique 
agricole (Chambres 
d’agriculture, IT 05...)

Usage(s) Irrigation

Contexte
L’ASA de la Subteyte a sa prise d’eau dans un adoux du Petit Buëch, sur la commune d’Oze, et irrigue un
périmètre de 72 hectares sur la commune de la Bâtie-Montsaléon.

Le périmètre de l'ASA est majoritairement agricole, cultivé en prairies naturelles et artificielles, céréales à
paille et maraîchage. Le secteur est à dominante élevage, mais des grandes cultures sont présentes, ainsi
qu'une exploitation en maraîchage. Plusieurs hameaux et maisons isolées sont également desservis par le
canal, essentiellement pour l'arrosage de jardins potagers et d'agrément.

Le réseau d’irrigation de l’ASA est constitué de 5km de canal gravitaire, sur lequel se pique un réseau sous
pression, via une station de pompage, constituée d’une surverse vers une bâche de reprise ; l’eau est
refoulée vers un bassin tampon (2 500 m³ de volume) en altitude ; les terres irriguées sous pression sont
celles au nord de la départementale, au-dessus du canal, de surface 45ha. Le reste du périmètre (environ
30ha) est irrigué gravitairement.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 300 000 à 450 000 m³ 

économisés sur 3 mois d’étiage 
(30 à 50 % du volume de 
référence)

Débit 40 à 55 l/s économisés en étiage

Les prélèvements mesurés depuis 2000 oscillent entre 1 000 000 m³ et 1 400 000 m³ en fonction des 
besoins en irrigation très variables selon l’année climatique.

Description technique de l’action
L’objectif  de  l’ASA est  de  passer  en  aspersion  l’ensemble  des  terres  irrigables  de  la  partie  aval  du
périmètre, soit 20ha. La prise d’eau actuelle et la 1ʳᵉ partie du canal jusqu’au hameau du Comte seraient
conservés, ainsi que l’arrosage gravitaire des 10ha en amont de la station de pompage. Cela permet à
l’ASA de réutiliser  au maximum ses  installations  existantes,  et  dans  le  même temps de réaliser  des
économies importantes au niveau du prélèvement dans l’adoux du Petit Buëch

Les travaux consistent en :
• la construction d’un ouvrage de régulation de la prise d’eau qui permettra à l’ASA de mieux gérer

son prélèvement, et notamment de l’adapter aux besoins du périmètre irrigué, en respectant les
volumes prélevables réglementaires. La prise sera également équipée d’une sonde de mesure en
continu du prélèvement.

• l’installation de 2 nouvelles pompes identiques de 55 m³/h chacune et de 100 m de HMT ;
• la mise en place d’un nouveau réseau enterré sous pression pour les 20ha de terres agricoles

nouvellement desservies par l’aspersion.
•

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2021

Coût estimatif

200 000 € à 300 000 € HT
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Plan de 
financement 
prévisionnel

90 % d’aides publiques :
• % FEADER
• % Région PACA
• % Agence de l’Eau

Les 10 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet d’un prêt moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Le débit  prélevé et le volume de prélèvement alloué en période d’étiage par l’OUGC Buëch
seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.

• La sonde de mesure en continu du prélèvement permettra un suivi précis des volumes prélevés
au niveau de la prise d’eau et un nouveau compteur sera installé sur le réseau sous-pression
pour  connaître  précisément  la  répartition  des  volumes  consommés  entre  les  parties  sous-
pression et gravitaire.
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Forage de substitution dans la nappe du Petit Buëch de
l’ASA de la Béoux

Action Irrigation- n°PB5

Type d’action Substitution
Maître d’ouvrage

ASA de la Béoux
Masse d’eau Petit Buëch
Secteur Montmaur

Partenaires
Usage(s) Irrigation

Contexte
L’ASA de la Béoux possède un réseau sous pression pour irriguer 240 ha sur 3 communes. La mise sous
pression se fait par gravité et le prélèvement est commun avec l’ASA du canal de la plaine qui irrigue une
soixantaine d’hectare. Un ouvrage répartiteur positionné à l’amont des deux périmètres irrigués permet de
gérer la ressource qui s’avère fortement contrainte sur l’étiage.
Les cultures sont principalement des prairies temporaires (70 %), le reste étant des céréales (25 %) et de
l’arboriculture et du maraîchage.
L’ASA de la Béoux conduit un projet d’alimentation de son périmètre irrigué par pompage dans la nappe
d’accompagnement du Petit Buëch, constituant un apport de substitution pendant les périodes critiques
d’étiage (les deux mois les plus contraints).

Objectif visé / Gain escompté
Volume 120 000 économisés sur l’étiage, 

ce qui représente environ 75 % 
d’économie par rapport à la 
dotation annuelle

Débit 15 l/s économisés

La contrepartie environnementale sera un ajustement de la dotation attribuée à l’ASA sur la ressource eau 
superficielle de la Béoux. De plus, le prélèvement de l’ASA sera nul durant les 2 mois d’étiage les plus 
contraints.

Description technique de l’action
Cette opération consiste à alimenter en eau un réseau sous pression existant via une ressource en nappe
d’accompagnement. L’opération sera donc de nature suivante :

• Forage en nappe d’accompagnement dimensionné pour un prélèvement maximum de 30 l/s. Le
débit de fonctionnement moyen sera de 15 litres / secondes ;

• Installation  d’une  station  de  pompage  pour  alimenter  le  réseau  existant  de  l’ASA en  période
contrainte.

En l’état actuel, l’opération a été budgétisée par l’ASA. La demande de subvention a été validée.
Les autorisations nécessaires ont été accordées
Après 2 années d’études hydrogéologiques conduites par le BE ANTEA, les études sont disponibles.
L’ASA dispose maintenant de la maîtrise foncière pour engager l’opération qui devrait démarrer l’année
prochaine.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2021

Coût estimatif

270 000 € HT

Plan de 
financement 
prévisionnel

• % FEADER
• % Agence de l’Eau

L’autofinancement de l’ASA fera l’objet d’un prêt moyen terme.

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Le projet permettra d’alléger le prélèvement de l’ASA et de suspendre ce dernier en période

contrainte ;
• L’autorisation administrative de l’ASA sera révisée dans le cadre de la dotation annuelle ;
• Le prélèvement en tête sera équipé d’un compteur électromagnétique.
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Mise en œuvre des actions identifiées dans le Schéma
directeur des canaux de Veynes

Action Irrigation- n°PB6

Type d’action Économie / Optimisation

Maître d’ouvrage

ASA du canal du Moulin
ASA du canal du Plan
ASA du Béal
ASA du Bourg
ASA du Barry

Masse d’eau Petit Buëch

Secteur Veynes
Partenaires

Mairie de Veynes
IT 05Usage(s) Irrigation agricole

Arrosage urbain

Contexte
La commune de Veynes possède un réseau de canaux particulièrement développé (> 70 km) et largement
utilisé  pour  l’irrigation  agricole  et  urbaine.  La  gestion  de  ces  canaux  est  réalisée  par  6  ASA dont  5
gravitaires (ASA du Béal, ASA du Plan, ASA du Moulin, ASA du Bourg et ASA du Barry) et 1 sous pression
(ASA de la Béoux). Dans un contexte de changement climatique et sociétal, ces ASA rencontrent des
difficultés de gestion administrative et technique : prises d’eau non sécurisée, secteurs fuyards, entretien
des canaux insuffisant… L’objectif du schéma directeur des canaux de Veynes, réalisé en 2018, était de
répondre à la demande des ASA en proposant un panel d’actions d’aménagement ou de gestion pour
améliorer leur fonctionnement.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 370 000 à 740 000 m³ 

économisés en étiage (20 à 40 %
du volume de référence)

Débit 50 à 100 l/s économisés en étiage

Les prélèvements totaux mesurés depuis 2000 pour les 5 ASA gravitaires oscillent entre 1 500 000 m³ et 
3 000 000 m³ en fonction des besoins en irrigation très variables selon l’année climatique.

Description technique de l’action
Le schéma directeur des canaux de Veynes a déterminé 8 actions d’aménagement et 8 actions de gestion
concernant une ou plusieurs ASA :

• Actions  d’aménagement :  suivi  et  rénovation  des  prises  d’eau  individuelle,  modernisation  des
prises d’eau et du réseau, mutualisation des prises d’eau du Plan et du Moulin, aménagement des
zones fuyardes ;

• Actions de gestion : union ou fusion des ASA, remise en conformité (mise à jour des adhérents et
du périmètre), aide à la gestion des ASA, communication, entretien des canaux.

Voilà ci-dessous le tableau de synthèse des actions du schéma directeur
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Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Echéance 2023

Coût estimatif

A préciser en fonction des actions du schéma qui seront mises en œuvre par les 
ASA de Veynes

Plan de 
financement 
prévisionnel

80 % d’aides publiques (hors PDRR car majorité urbaine) :
• Région PACA
• Agence de l’Eau
• Département des Hautes-Alpes

Les 20 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet de prêts moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Le nouvel ouvrage de regroupement des prises d’eau de l’ASA du canal du Moulin et de l’ASA
du  canal  du  Plan  sera  équipé  d’une  sonde  de  mesure  en  continu  des  prélèvements  qui
permettra un suivi précis des volumes prélevés ;

• Les débits prélevés et les volumes de prélèvement alloués en période d’étiage par l’OUGC
Buëch aux 5 ASA gravitaires seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté
préfectoral, au fur et à mesure de la réalisation des bouquets de travaux prévus.
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Conversion à l’aspersion de l’ASA de Champcroze couplée
à la modernisation de l’ASA de Chabestan

Action Irrigation- n°PB7

Type d’action Économie
Maître d’ouvrage

ASA de Champcroze
ASA de ChabestanMasse d’eau Petit Buëch

Secteur Chabestan et Oze
Partenaires

SCP
IT 05Usage(s) Irrigation

Contexte
L’ASA du  Canal  de  Champ-Crose  et  l’ASA de  Chabestan  couvrent  des  surfaces  de  76  et  200 ha
respectivement, alimentées à partir d’une prise d’eau commune sur le Petit Buëch.
Le canal central de Champ-Crose permet l’alimentation de :

• L’ASA de  Chabestan.  Dominant  celui-ci,  l’ASA dispose  d’un  réseau  sous  pression  vétuste
constitué de deux stations de pompage prélevant dans le canal gravitaire et de deux réserves
(400 m³ et 500 m³).

• L’ASA de  Champ-Crose.  Dominée  par  le  canal,  cette  ASA dispose  d’un  réseau  de  canaux
gravitaires en terre, entretenus par les usagers eux-mêmes. Quelques agriculteurs disposent d’un
pompage direct dans le Canal.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 270 000 à 540 000 m³ 

économisés sur 3 mois d’étiage 
(17 à 34 % des prélèvements 
actuels)

Débit 34 l/s sur 3 mois d’étiage

Les objectifs sont communs sur les deux ASAs et visent l’économie d’eau par l’amélioration et la 
modernisation des ouvrages et équipements des ASAs.
Les besoins actuels des ASAs sont de 1 013 333 m³/an pour l’ASA de Champ-Crose et 580 000 m³/an 
pour l’ASA de Chabestan. La mise en œuvre des travaux permettrait de réduire les besoins en eau des 
périmètres entre 17 et 34 %, tout en facilitant les conditions d’exploitation et de gestion des ouvrages.

Description technique de l’action
Les projets des deux ASAs sont intimement liés car elles partagent la même prise d’eau et partageront une
partie de leurs réseaux sous-pression et stations de pompage après les travaux. Ceux-ci consistent en :

• ASA de Chabestan
◦ Redimensionnement  et  modernisation  des  stations  de  pompage et  surpresseurs  existants

(installation  de  variateur  de  fréquence,  etc.)  pour  desservir  les  nouvelles  parcelles  en
aspersion de l’ASA de Champcroze, et optimiser les volumes distribués.

◦ Modernisation du réseau fuyard et obsolète afin d’améliorer le rendement des infrastructures
(>90 %).

◦ Optimisation/augmentation des capacités de stockages.
◦ Installation de vannes de sectorisation pour réduire les volumes de purges des réseaux.

• ASA de Champcrose
◦ Conversion à l’aspersion des 76 ha de terres irrigables. Le passage du gravitaire à la basse

pression permettra  d’augmenter  l’efficience du réseau de distribution (<50 % vers  >90 %).
L’installation  d’une  station  de  pompage  en  refoulement  direct  ou  sur  un  bassin  de
compensation permettrait une régulation efficace et l’économie de volume d’eau conséquent.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2022

Coût estimatif

600 000 à 1 500 000 € HT
La répartition des coûts entre les travaux de modernisation des réseaux (passage du
gravitaire à l’aspersion, redimensionnement des stations de pompage, augmentation
des capacités de stockage…) et les travaux de rénovation de l’ancien réseau fuyard 
sont à préciser par les études en cours.

Plan de 
financement 
prévisionnel

90 % d’aides publiques (FEADER, Région PACA, Département et Agence de l’Eau) 
sur la partie « modernisation » du projet. Les opérations de renouvellement 
d’infrastructures et de matériels ne sont pas éligibles aux financements de l’Agence 
de l’eau.

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Le débit  prélevé et le volume de prélèvement alloué en période d’étiage par l’OUGC Buëch

seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.
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Rehausse du lac de Peyssier et/ou projet de micro-
aspersion de l’ASA de Maraize

Action Irrigation- n°PB8

Type d’action Économie / Optimisation
Maître d’ouvrage

ASA de Maraize
Masse d’eau Petit Buëch - Maraize
Secteur Le Saix

Partenaires
SCP
IT 05Usage(s) Irrigation

Contexte
L’ASA de  Maraize  dispose  d’une  superficie  de  196 ha  irrigués  entièrement  en  aspersion,  avec  une
répartition  équivalente  entre  l’arboriculture  et  les  prairies.  Environ  10 ha  d’arboriculture  ont  déjà  été
convertis au goutte-à-goutte.
Le barrage de Peyssier constitue une réserve d’eau de 430 000 m³ servant à irriguer le périmètre, mais les
ressources insuffisantes conduisent à organiser des tours d’eau assez restrictifs en période d’étiage (tour
d’arrosage de 8 h tous les 11 jours).

Objectif visé / Gain escompté
Volume À définir Débit À définir

Les  économies  générées  par  le  projet  et  le  stockage  supplémentaire  d’eau  en  période  hivernale  et
printanière feront l’objet d’une augmentation du débit réservé du torrent de Maraize au niveau de la prise
d’eau  de  l’ASA  pendant  la  période  d’étiage  estival  (sensible  pour  le  milieu  aquatique).  Le  débit
supplémentaire reste à définir par les études en cours.

Description technique de l’action
Les travaux consistent en :

• Rehausse  des  digues  du  barrage  d’un  maximum  de  4,40 m  pour  passer  d’un  stockage  de
430 000 m³ à potentiellement un maxima de 950 000 m³, pour sécuriser l’alimentation en eau des
zones agricoles en période d’étiage et augmenter le débit réservé en période estivale.

• Conversion des cultures arboricoles à l’arrosage au goutte-à-goutte pour augmenter l’efficience
des systèmes d’irrigation à la parcelle (aspersion : 75 % d’efficience contre 90 % pour le goutte-à-
goutte). Cela permettrait de réduire de 17 % les apports d’eau nécessaire à la parcelle, si les tours
d’eau sont maintenus en l’état, et donc limiterait les consommations de la zone.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2022

Coût estimatif

• Rehausse du barrage : 1 700 000 €HT (Etude Artélia 2017) pour le passage
d’un stockage de 430 000 m³ à 950 000 m³.

• Conversion  au  goutte-à-goutte :  coût  de  4-5  k€/ha  pour  70 ha  cultivés
d’arboriculture (dont 10 ha déjà convertis au goutte-à-goutte) soit  un coût
global de l’ordre de 240-300 k€

Plan de 
financement 
prévisionnel

• Rehausse du barrage : 90 % de subventions publiques (FEADER, Région
PACA,  Agence  de  l’Eau,  Département  des  Hautes-Alpes),  en  cas
d’augmentation significative (bénéfique au milieu naturel) du débit réservé
en période estivale

• Conversion au goutte-à-goutte : aides individuelles aux agriculteurs par la
mesure 4.1.2 du PDRR

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Le débit  prélevé et le volume de prélèvement alloué en période d’étiage par l’OUGC Buëch

seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.
• L’arrêté  préfectoral  de  débit  réservé  sera  modifié  pour  prendre  en  compte  le  nouveau

fonctionnement.

Plan de gestion de la ressiource en eau du Buëch- décembre 2019

60/80



Travaux de modernisation du réseau gravitaire de l’ASA du
Moulin de St-Pierre d’Argençon

Action Irrigation-n°CH9

Type d’action Économie / Optimisation
Maître d’ouvrage

ASA du canal du Moulin
Masse d’eau Chauranne
Secteur Saint-Pierre d’Argençon

Partenaires
IT05

Usage(s) Irrigation

Contexte
L'ASA  a  un  périmètre  de  23ha  irrigué  en  gravitaire,  à  dominante  agricole  (prairies  de  fauche
essentiellement). Un tour d'eau de 10 jours est instauré, avec un passage de l'eau progressif entre les
exploitants (de gré à gré).
Plusieurs ouvrages de franchissement de cours d’eau, ainsi que les ouvrages latéraux de prise pour la
distribution de l’eau dans les parcelles sont en très mauvais état, entraînant des fuites d’eau ponctuelles
importantes.  De  plus,  ils  sont  inadaptés  aux  pratiques  actuelles  d’arrosage  et  ne  permettent  pas
d’optimiser l’irrigation gravitaire de chaque parcelle.
De plus, une partie du périmètre est constitué de jardins potagers à proximité du village, alimentés par un
canal secondaire qui est largement surdimensionné pour leur usage. Le tour d’eau n’est également pas
adapté entre la culture de prairies et les jardins potagers.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 37 000 à 50 000 m³ économisés 

sur 3 mois d’étiage (15 à 20 % du
volume de référence)

Débit 5 à 10 l/s économisés en étiage

Le volume de prélèvement de l'ASA, estimé par la SCP en 2007, est de 350 000 m³, soit un débit moyen
sur  5  mois  d'arrosage  de  27 l/s.  Aucune  chronique  de  prélèvement  n'est  disponible  pour  cette  ASA
(installation récente de l'échelle limnimétrique).

Description technique de l’action
Les travaux prévus consistent en :

• Busage d’un linéaire très fuyard du canal ;
• Modernisation de tous les ouvrages de prise sur le canal maître ;
• Aménagement de 4 traversées de torrents, avec décharge ;
• Passage en réseau basse pression d’un îlot de jardins potagers du village.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2021

Coût estimatif

20 000 à 40 000 € HT

Plan de 
financement 
prévisionnel

90 % d’aides publiques :
• % FEADER
• % Région PACA
• % Agence de l’Eau

Les 10 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet d’un prêt moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Les débits prélevés et les volumes de prélèvement alloués en période d’étiage par l’OUGC
Buëch seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral,

• Le débit prélevé dans le milieu naturel sera mesuré par une échelle limnimétrique et l’entrée du
canal sera équipé d’un calibrage limitant le débit.
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Travaux de busage de l’ASA du grand canal de Trescléoux Action Irrigation- n°BL10

Type d’action Économie / Optimisation
Maître d’ouvrage

ASA du grand canal de 
TrescléouxMasse d’eau Blaisance

Secteur Trescléoux

PartenairesUsage(s) Arrosage de jardins 
principalement
Irrigation agricole

Contexte
L’ASA du grand canal d’arrosage de Trescléoux couvre un périmètre de 23 hectares en irrigation gravitaire
sur la commune de Trescléoux.
L’ASA prélève sur la Blaisance, affluent rive droite du Buëch, en forte tension sur la ressource en eau. Le
canal gravitaire de l’ASA étant très long et dans un état dégradé, l’ensemble du périmètre irrigable n’a pas
l’accès à l’eau en quantité suffisante.
L’ASA s’est lancée par anticipation dès 2014 dans un ambitieux programme de busage de la branche
morte de son canal, avec des buses en ½ lune béton auto-construites (grâce à des moules dédiés) et
posées  par  quelques  bénévoles  (grâce  à  un  « robot »  auto-construit  également).  Ce  busage  est
générateur d’importantes économies d’eau par la résorption totale des fuites linéaires sur la branche morte
du canal, ce qui permettrait à terme de réduire le prélèvement de l’ASA de 30 %, tout en garantissant
l’accès à l’eau à tous les arrosants.
Fin 2018, après 5 ans de chantiers par les bénévoles de l’ASA, 600 caniveaux de 1 m de long ont été
construits et posés sur le canal principal de l’ASA. Il reste donc 0.9 km à buser, soit encore 8 ans de travail
à ce rythme !

Objectif visé / Gain escompté
Volume 70 000 m³ économisés sur 3 mois

d’étiage (30 % du volume de 
référence)

Débit 9 l/s économisés

Les prélèvements mesurés par l’ASA oscillent autour de 320 000 m³.

Description technique de l’action
• Busage de la branche principale du canal (1.5 km au total)
• Modernisation des martelières de prise des canaux secondaires

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2014 Échéance 2026

Coût estimatif

Le coût estimatif de l’achat des matériaux est aux alentours de 10 000 € TTC pour
les 1.5 km de busage. Les machines ne sont pas comprises, ni la main d’œuvre
assurée exclusivement par des bénévoles adhérents de l’ASA.

Plan de 
financement 
prévisionnel

L’ensemble du projet est autofinancé par l’ASA

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Les débits prélevés et les volumes de prélèvement alloués en période d’étiage par l’OUGC

Buëch seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.
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Travaux de modernisation du réseau d’aspersion de l’ASA
des arrosants de la Blaisance

Action Irrigation- n°BAV11

Type d’action Économie / Optimisation
Maître d’ouvrage

ASA des arrosants de la 
BlaisanceMasse d’eau Buëch aval

Secteur Trescléoux
Partenaires

IT 05
Usage(s) Irrigation

Contexte
L’ASA de la Blaisance dessert un périmètre irrigable de 128ha, en grande majorité agricole et notamment
arboricole. L’ASA est réalimentée par l’ASA CCBB (qui puise l’eau dans le complexe hydroélectrique de St
Sauveur sur le Buëch aval) depuis la construction de leur réseau en 1992, directement dans un bassin de
500 m³ sur le haut du périmètre.

Le  réseau d’aspersion  date  de  1957,  en  grande partie  en  fibrociment,  hormis  la  conduite  d’amenée
principale depuis le réservoir qui est en fonte. L’état des conduites et notamment des bornes est très
dégradé, et surtout le réseau n’est plus du tout adapté aux nouveaux usages d’irrigation. En effet,  ce
dernier a été dimensionné pour de bien plus petites parcelles à l’arrosage (avant le remembrement) qui
étaient arrosées avec des petits jets (asperseurs) déplaçables qui demandent peu de débit instantané pour
fonctionner. Suite au remembrement et à l’agrandissement des fermes, les parcelles sont beaucoup plus
grandes et irriguées avec des enrouleurs qui demandent des débits et pression instantané beaucoup plus
important (30 à 40 m³/h minimum pour 6 à 7 bar dans le cas des plus petits modèles). L’emplacement des
bornes sur les parcelles ne correspond plus du tout à la configuration des parcelles.

Les nombreuses casses sur le réseau et les bornes fuyardes sont à l’origine de très importantes fuites
d’eau en continu sur le réseau, comme l’ont démontré des mesures de fuites réalisées par IT 05 en lien
avec l’ASA.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 16 000 à 32 000 m³ économisés 

sur la saison d’irrigation (5 à 10 %
d’économie)

Débit 1 à 2 l/s économisés en continu sur la 
saison d’irrigation. Le retour au milieu 
naturel est à définir.

Les prélèvements totaux mesurés par l’ASA oscillent autour de 320 000 m³.

Description technique de l’action
• Renouvellement de toutes les bornes en adaptant leur localisation et leur nombre aux nouvelles

parcelles et à l’utilisation qui en est faite par les agriculteurs. Mise en place de bornes modernisées
comprenant des compteurs, limiteurs de débit et de pression.

• Aménagements  pour  améliorer  l’équilibre  du  réseau  (réducteurs  pressions,  changements
diamètres conduites secondaires et tertiaires, etc.) et optimiser la distribution de l’eau aux irrigants,
limitant les gaspillages.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2021

Coût estimatif

Reste à définir (chiffrage en cours)
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Plan de 
financement 
prévisionnel

90 % d’aides publiques :
• FEADER
• Région PACA
• Département des Hautes-Alpes

Le  projet  n’est  pas  éligible  aux  aides  de  l’Agence  de  l’Eau  car  il  concerne  du
renouvellement d’infrastructures existantes.

Les 10 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet d’un prêt moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Le volume de prélèvement annuel alloué par l’OUGC Buëch (via la réalimentation par l’ASA
CCBB) sera diminué dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.
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Substituer une partie des prélèvements du torrent de
Clarescombe sur l’étiage

Action Irrigation-
n°BAV12

Type d’action Substitution
Maître d’ouvrage

ASA des irrigants de 
RIBIERSMasse d’eau Buëch et affluents

Secteur Buëch aval
Partenaires

CA 05, IT05
Usage(s) Irrigation

Contexte
L’ASA des irrigants de Ribiers a un périmètre irrigable d’environ 1 000 ha alimenté en eau principalement
depuis  le  canal  usinier  d’EDF.  Néanmoins,  une  partie  du  périmètre  de  l’ASA  dépend  de
l’approvisionnement en eau du torrent de Clarescombe, petit  affluent du Buëch. Bien que les volumes
prélevés sur ce torrent ne représentent qu’une faible part de l’alimentation en eau de l’ASA, ces derniers
ne sont pas négligeables surtout pour la période août et septembre.
Le projet consisterait à augmenter les capacités de stockage de l’ASA sur le secteur afin de créer une
retenue d’eau. Ainsi, le stockage passerait d’une capacité de 2000 à 10 000 m³. Cette bassine pourra être
alimenté au printemps via la ressource Clarescombe, puis par le canal usinier (ressource Durance) pour
les mois d’Août et Septembre, par un pompage existant.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 20 000 m³ économisés sur 2 mois

d’étiage
Débit 5 l/s économisés pendant les 2 mois les 

plus contraints

Description technique de l’action
Le projet  consiste  à  créer  une  retenue d’eau  alimentée  par  le  torrent  de Clarescombe pendant  que
l’hydrologie est favorable, puis par un pompage sur le canal usinier de la Durance sur les mois d’août et
septembre, lorsque l’hydrologie est contrainte.
Cette action permettrait d’économiser 20 000 m³ d’eau pendant cette période.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2023

Coût estimatif

600 k€ sans évacuation de déblais.

Plan de 
financement 
prévisionnel

90 % d’aides publiques :
• % FEADER
• % Région PACA
• % Agence de l’Eau

Les 10 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet d’un prêt moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Les  débits  prélevés  et  les  volumes  de  prélèvement  alloués  pendant  les  mois  d’août  et
septembre depuis le torrent de Clarescombe seront stoppés.
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Sécurisation de l’alimentation en eau des ASA du Buëch
aval par l’installation des 2 pompes de Lazer

Action Irrigation-
n°BAV13

Type d’action Substitution

Maître d’ouvrage

ASA de Laragne
ASA de Lazer
ASA CCBB
ASA de la Blaisance
ASA du Céans

Masse d’eau Buëch

Secteur Buëch en aval de Serres

Partenaires

IT 05
Usage(s) Irrigation agricole

Arrosage de jardins 
potagers et d’agrément

Contexte
L’ensemble des 5 ASA du Buëch en aval de Serres, alimentées via le complexe hydroélectrique de Saint-
Sauveur/Riou/Lazer consomme en moyenne 5.7 millions de m³ par an entre avril et octobre dont près de la
moitié est consommée en juillet et août. Jusqu’en 2018, ces ASA pouvaient être réalimentées partiellement
par un pompage dans le canal usinier de la Durance, opérant ainsi un transfert d’eau d’un bassin non
déficitaire (la Durance) à un bassin déficitaire (le Buëch).

Le projet vise à sécuriser le système de pompage existant en doublant la pompe en place de sorte que le
système de secours puisse être assuré par deux pompes à utiliser soit en parallèle, soit en alternance. En
cas de défaillance de l’une, l’autre est en soutien. Cette solution pérennise techniquement le transfert
d’eau vers le Buëch en période d’étiage.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Jusqu’à 1 000 000 m³ 

substituables depuis la ressource 
(non déficitaires) de la Durance 
(16 % du volume de référence)

Débit 126 l/s économisés

Les prélèvements déclarés depuis 2010 oscillent autour d’une moyenne de 5.7 millions de m³. Le volume
de référence OUGC est de 6 millions de m³/an.

Description technique de l’action
Les travaux consistent en :

• créer  un  mur  de  séparation  équipé  de  3  orifices  obturables  pour  pouvoir  isoler  la  bâche  de
pompage de la galerie des Empeygnées depuis la chambre de pompage.

• poser 2 pompes en lieu et place de la pompe existante et de l’hydraulique, de l’électromécanique
et des organes électriques associés au sein de l’usine de production électrique de Lazer.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2015 Échéance 2019

Coût estimatif

600 000 € HT

Plan de 
financement 
prévisionnel

• 90 % d’aides publiques (FEADER, Agence de l’Eau, Département des 
Hautes-Alpes)

Les 10 % d’autofinancement de l’ASA font l’objet d’un prêt moyen terme.

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
•
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Travaux de modernisation globale du réseau gravitaire de
l’ASA de la Rochelle Fontainebleau

Action Irrigation-
n°BAV14

Type d’action Économie / Optimisation
Maître d’ouvrage

ASA de la Rochelle 
FontainebleauMasse d’eau Buëch

Secteur Serres

Partenaires

IT 05
Usage(s) Irrigation agricole

Arrosage de jardins 
potagers et d’agrément

Contexte
Le périmètre de l'ASA représente 34ha environ et est fortement urbanisé : 10ha environ sont bâtis, 10ha
sont constitués de jardins privés (la plupart étant équipés de pompes pour puiser l'eau dans le canal) et
seulement 10ha restent agricoles (prairies et vergers) et sont arrosées par ruissellement par 2 agriculteurs.
Les ouvrages du canal sont en état de dégradation avancé et ne sont plus adaptés aux usages actuels, et
ne permettent pas d’optimiser les débits apportés lors des arrosages des différentes parcelles agricoles du
périmètre, ni les jardins potagers ou d’agrément.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 60 000 à 120 000 m³ économisés

sur 3 mois d’étiage (10 à 20 % du
volume de référence)

Débit 8 à 16 l/s économisés

Les prélèvements déclarés depuis 2010 oscillent entre 485 000 m³ et 830 000 m³ (soit des débits moyens 
sur 5 mois d'arrosage de respectivement 37 et 63 l/s), pour un volume de référence avant 2010 (source : 
EVP Buech) de 997 000 m³ (dont 600 000 m³ en étiage).

Description technique de l’action
Les travaux prévus sur ce périmètre sont :

• Modernisation  sur  le  canal  principal  de  plusieurs  martelières  et  ouvrages  de  franchissement
fortement fuyards ;

• Réaménagement  des  2  partiteurs  entre  les  3  périmètres  irrigués  de la  plaine de  la  Rochelle
Fontainebleau pour minimiser les fuites et envoyer le strict débit nécessaire dans chacun des 3
canaux secondaires ;

• Optimisation de la desserte en eau des jardins potagers et d’agrément par l’aménagement de
petites réserves de stockage servant de bâches de pompage pour les particuliers.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2021

Coût estimatif

10 à 40 000 € HT

Plan de 
financement 
prévisionnel

80 % d’aides publiques (hors PDRR car majorité urbaine) :
• Région PACA
• Agence de l’Eau
• Département des Hautes-Alpes

Les 20 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet d’un prêt moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Le débit  prélevé et le volume de prélèvement alloué en période d’étiage par l’OUGC Buëch
seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.

• Le débit prélevé dans le milieu naturel sera mesuré par une échelle limnimétrique et l’entrée du
canal sera équipé d’un calibrage limitant le débit.
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Développement des modes d’irrigation économes en eau
dans les réseaux sous pression

Action Irrigation- n°B15

Type d’action Économie / Optimisation
Maître d’ouvrage

Chambre d’Agriculture 
des Hautes AlpesMasse d’eau Principalement Buech aval

Secteur L’ensemble des périmètres 
des ASA sous pression du 
bassin versant Partenaires

Coopératives arboricoles,
stations expérimentales

Usage(s) Irrigation

Contexte
Lors de la modernisation des périmètres d’ASA, lorsque le gravitaire a laissé la place à l’irrigation sous
pression, les économies d’eau ont été importantes engendrant au minimum 30 % d’économie.
Depuis  ces  travaux  structurants,  les  matériels  d’irrigation  utilisés  ont  évolué,  mais  reposent  sur  des
principes semblables :

• Aspersion sur frondaison pour l’arboriculture, ce qui permet d’assurer la lutte antigel en période
printanière ;

• Enrouleurs majoritairement utilisés pour l’irrigation des grandes cultures et des fourrages.

Afin de dégager des économies substantielles, il  semble opportun de rendre éligible les aides pour le
matériel d’irrigation économes en eau à la parcelle. Par exemple, suivant la pédologie et les assolements,
il est possible de réaliser des économies supplémentaires de 20 à 40 % en utilisant ce type de matériel
(goutte à goutte par exemple).
Le potentiel d’économie est donc important, mais dans ce cas, les décideurs ne sont plus les gestionnaires
des  réseaux,  mais  les  exploitants  agricoles.  De  même,  ces  opérations  peuvent  être  plus  facilement
réalisables lors d’opérations de renouvellement de vergers. Il est effectivement plus facile de prévoir, par
exemple des gouttes à gouttes enterrés lors de la plantation de jeunes arbres plutôt que sur des vergers
déjà implantés avec des systèmes racinaires développés en fonction du mode d’irrigation.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Dépendant du nombre d’hectares

à équiper. Cela représente un 
potentiel d’environ 300 ha de 
verger, soit une économie 
potentielle située entre 300 000 et
450 000 m³

Débit De 30 à 40 % d’économie à l’hectare et 
par an

Cette action concerne les vergers en production ayant déjà des systèmes d’irrigation et les plantations de 
nouvelles parcelles, pour lesquelles la mise en place d’équipements est simplifiée.

Description technique de l’action
• Diagnostics des besoins sur les périmètres en productions,
• Diagnostics des potentialités et besoins sur les nouvelles plantations,
• Diagnostics pédologiques et agronomiques des zones potentiellement concernées,
• Accompagnement de groupe d’agriculteurs dans les périmètres d’ASA,
• Montage du dossier de financement,
• Suivi technique de l’opération.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2024
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Coût estimatif

Phase diagnostic, étude et assistance à maîtrise d’ouvrage : 0.25 ETP/an
Phase travaux : 4 à 5 000 €/ha équipés

Plan de 
financement 
prévisionnel

Travaux : FEADER - Mesure 4.1.2. (avec Région PACA, France Agrimer et 
Département des Hautes-Alpes)
Diagnostic, étude et assistance à maîtrise d’ouvrage : 80 % de financements publics 
hors PDRR (Agence de l’Eau, Région PACA, Département des Hautes-Alpes)

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Suivi tensiométrique et/ou sondes capacitives pour piloter les irrigations + bilan des apports

d’eau à la parcelle
• Les débits prélevés et les volumes de prélèvement alloués en période d’étiage par l’OUGC

Buëch seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.

Plan de gestion de la ressiource en eau du Buëch- décembre 2019

69/80



Étude de faisabilité des possibilités de substitution de
prélèvements superficiels par la mobilisation d’eau

souterraine dans le bassin du Buëch : caractérisation de la
ressource en eau des alluvions du

Petit Buëch

Action Irrigation-n°B16

Type d’action Amélioration de la 
connaissance

Maître d’ouvrage
Masse d’eau Alluvions du Buëch

FRDG393
Secteur Bassin versant du Petit

Buëch Partenaires
Usage(s) Irrigation

Contexte
L'étude de l’Estimation des Volumes maximums Prélevables (EVP) sur le bassin versant du Buëch, menée
en  2011-2012  par  l’AERMC  et  le  SMIGIBA,  a  fourni  une  synthèse  actualisée  des  principales
caractéristiques de la masse d’eau des alluvions du Buëch (FRDG393). Dans le bassin versant du Buëch,
en  amont  du  barrage  de  Saint  Sauveur,  le  recensement  des  usages  indique  que  l’essentiel  des
prélèvements des ASA est réalisé dans les eaux superficielles tandis que l’usage AEP est assuré par des
eaux d’origine souterraine (captage de source ou forage dans la nappe alluviale).

Par ailleurs, l’étude EVP a mis en exergue la nécessité de mieux comprendre les échanges entre le cours
d’eau et la nappe, et plus particulièrement à l’aval de la Roche des Arnauds où des assecs du cours d’eau
sont  observés  en  période  d’étiage.  Plus  globalement,  il  est  préconisé  « d’acquérir  une  meilleure
connaissance des flux souterrains par le biais d’études spécifiques ».

Cette  fiche  s’inscrit  dans  ce  cadre  de  l’amélioration  des  connaissances  hydrogéologiques  du  bassin
versant du Buëch. Le projet cherchera à répondre aux problématiques sur la ressource en eau mises en
évidence par l’étude EVP en abordant les points suivants :

• Les eaux souterraines peuvent-elles constituer une ressource alternative aux eaux de surface en
période estivale pour les ASA ? Cette question soulève plusieurs interrogations : la ressource en
eau souterraine est-elle présente en quantité importante ? Est-elle accessible facilement ? L’usage
des eaux souterraine peut-il avoir un impact sur les eaux de surface ?

• Une modification des pratiques en termes de milieu prélevé pourrait-elle être bénéfique pour les
eaux superficielles en période de forte sollicitation de la ressource telle que la période estivale ?
Autrement dit,  est-ce qu’une réduction des prélèvements directs sur la rivière aurait  un impact
favorable sur les flux d’échange entre la nappe et la rivière ?

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Description technique de l’action
1- Contexte et problématique hydrogéologique de l’étude
La formation aquifère contenue dans le cortège alluvial du Buech et de ses principaux affluents correspond
principalement aux alluvions récentes et actuelles. Les alluvions reposent majoritairement sur des marnes
du Jurassique moyen-supérieur  (Callovo-Oxfordien),  désignées sous  le  nom de « Terres  Noires »,  qui
constituent un substratum peu perméable pour les alluvions. Les alluvions récentes, parfois recouvertes de
formations  limono-sableuses,  présentent  une  épaisseur  globalement  mal  connue  (localement  estimée
entre 10 à 20 m d’épaisseur par forage) et potentiellement très variables selon les secteurs du cours d’eau.
Ainsi, sur le petit Buech, la cuvette de Montmaur présente une structure géologique et un remplissage
quaternaire favorables à l'emmagasinement de réserves en eau souterraine considérables (localement
évalué à plus de 40 m), et de ce fait apparaît comme un secteur à étudier en priorité.

Selon les secteurs, les échanges nappe-rivière sont variables : lorsque la plaine alluviale s’élargit les eaux
du cours d’eau peuvent avoir  tendance à s’infiltrer  vers la nappe, et  en cas de resserrement (verrou
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géologique constitué par les formations carbonatées du Crétacé par exemple), le cours d’eau draine la
nappe (soit directement et/ou indirectement par l’intermédiaire des Adoux). C’est par exemple le cas dans
le secteur situé à l’aval de la Roche-des-Arnauds et probablement dans la cuvette de Montmaur (Petit
Buëch).

Sur celui-ci, compte tenu du contexte hydrogéologique, la recharge de l’aquifère est assurée à la fois par
l’infiltration des eaux de pluie et  par les échanges avec le Buëch. Dans le secteur de Montmaur,  les
formations éocènes et calcaires du Crétacé supérieur peuvent également contribuer à l’alimentation de la
nappe. En l’état actuel des connaissances, la contribution relative des différents flux à la recharge de la
nappe est inconnue et demande à être précisée. Un outil intéressant pour caractériser cela est l’analyse
géochimique de l’eau. En effet, par la composition minérale de l’eau et l’analyse isotopique de celle-ci, il
est possible de caractériser l’origine des eaux dans l’aquifère et ainsi leur part de contribution à la recharge
de la nappe.

Une première approche pour caractériser les liens entre la nappe et la rivière sur le linéaire du cours d’eau,
c’est-à-dire  s’il  y  a  une connexion hydraulique ou pas,  peut  se  faire  en étudiant  la  dynamique de la
piézométrie de l’aquifère (niveau de la nappe). Dans le secteur d’étude envisagé (aval de la Roche-des-
Arnauds et cuvette de Montmaur, cf. cartes ci-dessous), les variations piézométriques saisonnières de la
nappe sont très peu documentées. Les variations sont a priori importantes au cours du cycle hydrologique
en raison des échanges avec le Buëch dont le cours peut entrer en crue deux fois par an, en automne et
au printemps (régime nivo-pluvial), tandis que les étiages peuvent être sévères et localement se traduire
par des assecs qui  témoignent d’une déconnexion hydraulique temporaire  de la nappe avec le cours
d’eau. La compréhension de la dynamique de fonctionnement de l’aquifère sur un cycle hydrologique et
ses relations avec les eaux de surface, peut être développée par des suivis temporels de piézométrie, de
température et de conductivité électrique des eaux souterraines couplés à un suivi hydrologique des cours
d’eau  (débit,  température  et  conductivité  électrique  des  eaux).  Ces  suivis  sont  complémentaires  et
permettent  de  préciser  les  modalités  de  fonctionnement  des  échanges  avec  le  cours  d’eau  et  plus
globalement sur la compréhension des mécanismes de recharge de l’aquifère.
Les  caractéristiques  hydrodynamiques  de  l’aquifère  des  alluvions  (perméabilité,  porosité  ou
emmagasinement), qui vont permettre de qualifier la réserve disponible et l’accès à la ressource, sont très
peu documentées,  notamment sur  le secteur d’étude. Les quelques valeurs disponibles indiquent des
perméabilités  élevées  de  l’ordre  de  4.10-3  à  1.10-2  m/s  dans  les  alluvions  récentes,  les  alluvions
anciennes würmiennes présentent une perméabilité généralement plus faible, comprise entre 8.10-4 et
3.10-3  m/s.  La  porosité  et  l’emmagasinement  (S)1 de  la  nappe  dans  les  secteurs  libres  et  captifs
demeurent largement inconnus, de même les facteurs d’échanges entre la nappes et le cours d’eau sont
inconnus.

L’interprétation et/ou la réinterprétation d’essais de pompage anciens et la réalisation de nouveaux tests
hydrauliques  sur  des  ouvrages  existants  (AEP,  Carrière  de  granulat ?)  ou  sur  des  ouvrages  à  créer
permettrait de préciser les caractéristiques hydrodynamiques de l’aquifère, mais également de préciser la
diffusivité (T/S) du milieu et qualifier les échanges avec le cours d’eau sur les secteurs où la nappe est en
connexion hydraulique avec le cours d’eau (secteurs définis à l’aide de la carte piézométrique du secteur
d’étude). Dans les secteurs où la nappe participe à l'alimentation du cours d'eau, tout prélèvement dans le
réservoir souterrain aura une influence plus ou moins marquée sur le débit de la rivière en fonction de la
diffusivité du milieu (T/S) et de la durée et du débit du pompage. La quantification de cette influence revient
à estimer le volume d'eau soutiré à la rivière en pourcentage du volume d'eau prélevé dans la nappe par
forage sur une durée de pompage donnée (90 jours par exemple,  durée envisagée de la période de
substitution entre juillet et septembre). La détermination de seuil d'impact de 10, 25 et 50 % par exemple,
peut constituer le produit opérationnel de cette étude. Pour une même valeur de seuil d'impact, la distance
à la rivière peut varier selon la diffusivité de l'aquifère (T/S) ce qui se traduit par une évolution spatiale du
contour  des  seuils  d'impacts  de  10,  25  et  50%.  Une  bonne  connaissance  des  paramètres
hydrodynamiques sur plusieurs secteurs de la zone d’étude permettrait d’affiner ces délimitations.

2- Moyens     :  
• Tache 1 : Bilan des connaissances existantes et valorisation (BRGM/SMIGIBA)

En vrac les documents à disposition (synthèse non exhaustive à date)
◦ Etude hydrogéologique + géophy + pompage d’essai sur alluvions petit Buech – rive droit –

ANTEA pour l’ASA de la Béoux
◦ Essai de pompage Aspres sur Buech
◦ Dossier déclaration pompage pour plan d’eau de Veynes
◦ Etude hydrogéologique du BV du petit Buech – Thèse Duluc 1973
◦ Exort ADES piezo = SMIGIBIA
◦ Investigations géophysiques Aspremont
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• Tache 2 :  Mise en place d’un réseau de suivi  sur  les eaux souterraines (BRGM/SMIGIBA) et
renforcement du réseau d’observation du petit Buëch (SMIGIBA).
◦ Observatoire ESO (10 points ?), 10 sondes autonomes (H, C et T), dont 2 Adoux ? à discuter.

Achat de nouvelles sondes ? Non budgété
◦ Observatoire  ESU (1  point  supplémentaire  de  suivi  des  débits  en  amont  du  petit  Buëch

(Distillerie),  à discuter. Possibilité d’un suivi continu en H, C, T ? au niveau des points de
contrôle des débits du Buëch dans les secteurs Montmaur- Roche-des-Arnauds ? à discuter.

• Tache 3 : Amélioration du schéma conceptuel de fonctionnement de la nappe en tenant compte
des échanges avec la rivière
◦ Volet  3.1  (BRGM/  SMIGIBA).  Elaboration  de  carte  piézométrique  en  HE  et  BE  et

Caractérisation de la perméabilité du milieu à l’aide de slug test sur les piézomètres.
◦ Volet 3.2 (SMIGIBA). Jaugeages différentiels sur le Buech (Montmaur- Roche-des-Arnauds)

=> (juin, juil, aout, setp, + étiage hivernal (1 à 2), à discuter)
◦ Volet 3.3 (SMIGIBA/BRGM). Réalisation de 2 campagnes spatiales HE/BE d’échantillonnage

sur les ESO et ESU (nb points = 20 pts à discuter). Analyses sur majeurs, traces, stables de
l’eau, 87sr/86Sr

◦ Volet  3.4 (BRGM et sous-traitance).  Ré-interprétation des essais de pompage existants,  à
discuter,  étudier  la  possibilité  de  faire  de  nouveaux  tests  de  pompage  sur  des  forages
existants (AEP notamment, carrière ?). Durée des pompages ? 4 paliers et pompage de 24 à
48 h.

◦ Volet  3.5  (BRGM).  Caractérisation  du  fonctionnement  hydrogéologique à l’aide des  séries
chronologiques  acquises  par  l’observatoire  (caractérisation  fonctionnelle  par  fonction  de
transfert, caractérisation par modèle réservoir).

◦ Volet 3.6. Livrable : Synthèse générale sur la structure et le fonctionnement de l’aquifère des
alluvions du petit Buëch.

• Tache 4 : Caractérisation la géométrie du réservoir des alluvions dans le secteur de Montmaur
◦ Volet  4.1  (BRGM  et  sous-traitance).  Caractérisation  de  la  géométrie  par  campagne

géophysique électrique (sous-traitance), 2 profils de 1 km ?
◦ Volet 4.2 (BRGM et sous-traitance). Réalisation d’un forage de reconnaissance (au moins 50

m) et tests de pompage de 24 à 48 h. Les coûts de réalisation du forage et de l’essai de
pompage ne sont pas inclus dans la présente proposition. Sont pris en compte uniquement
l’interprétation des résultats de l’essai. À discuter

◦ Volet  4.3  (BRGM).  Interprétation  de  l’essai  de  pompage par  des  méthodes  modernes  de
traitement  (méthode  des  diagnostics  par  les  dérivées),  caractérisation  de  la  structure  de
l’aquifère et des échanges avec le cours d’eau le cas échéant

4/ Livrable : Caractérisation des potentialités aquifères, quantification de l’influence de prélèvements sur le
cours d’eau, détermination de seuil d'impact à 10 % 25 % et 50 % sur le cours d’eau.
L’ensemble des résultats et interprétation sera repris dans un rapport final.

1  Les valeurs de coefficient d'emmagasinement sont extrêmement rares. Ce paramètre n'est pas calculable à partir des essais de
pompage classiques. En effet le calcul exige le suivi d'un piézomètre à proximité, ce qui n'est pas systématiquement le cas.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance

Coût estimatif

131 800 € HT
(1 – Bilan des connaissances 2 900 €HT ; 2 – Mise en place du réseau 7 100 €HT ; 
3 – Schéma conceptuel et Analyses 48 400 et 21 600 € HT ; 4 – Caractérisation de 
la géométrie et Géophysique 18 500 et 11 000 €HT ; 5 – Potentialités aquifères 
5 000 €HT ; Gestion projet et rédaction rapport 15 000 €HT ; Missions 2 300 €HT)

Plan de 
financement 
prévisionnel

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Mise  en  place  d’un  réseau  de  suivi  des  eaux  souterraine  et  superficielle  afin  de  mieux

comprendre les relations entre ces milieux ;
• Synthèse générale sur la structure et le fonctionnement de l’aquifère des alluvions du petit Buëch ;
• Caractérisation la géométrie du réservoir des alluvions dans le secteur de Montmaur
• Caractérisation des potentialités aquifères, quantification de l’influence de prélèvements sur les

cours d’eau
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Optimisation de l’irrigation gravitaire à la parcelle sur
prairies naturelles de montagne

Action Irrigation- n°B17

Type d’action Animation
Optimisation / Économie

Maître d’ouvrage

Chambre d’Agriculture 
des Hautes Alpes
IT 05
ASAs

Masse d’eau Grand Buëch, Petit Buëch 
et Buëch

Secteur Sigottier, Serres la Bâtie-
Montsaléon et autre 
secteurs déficitaires 
identifié

Partenaires

Montpellier Sup Agro,
IRSTEA et pôle de 
compétence régional

Usage(s) Irrigation

Contexte
L’irrigation gravitaire des prairies naturelles en zones de montagne est une pratique ancestrale économe
en énergie et défendue par les gestionnaires. Néanmoins cette pratique induit des prélèvements d’eau
bruts importants sur des secteurs ou des économies d’eau doivent être recherchées.

L’objectif de ce travail est de développer un modèle permettant de raisonner l’optimisation des apports
d’eau à la parcelle dans le temps et dans l’espace en fonction d’une analyse multicritère adaptable et
transposable  à  différents  contextes  (assolements,  pédoclimatiques,),  avec  comme  finalité  d’améliorer
l’efficience de l’irrigation.

Cette action a concerné de manière expérimentale les ASA de la Rochelle fontainebleau, des Sétives et de
la  Bâtie Montsaléon,  et  pourra  être  transposée aux autres secteurs  gravitaires  sur  l’amont du bassin
versant, ASA concernées par des problématiques similaires (et même au-delà dans tous les territoires de
montagne).  Pour  l’instant  cette  action  concerne  une  centaine  d’hectares  pour  les  3  ASA  de
l’expérimentation, et potentiellement, cela pourrait représenter plusieurs centaines d’hectares sur l’amont
du bassin versant.

Objectif visé / Gain escompté
Volume 135 000 à 270 000 m³ 

économisés sur 3 mois d’étiage 
(10 à 20 % d’économie sur le 
prélèvement moyen 
correspondant aux 100 ha de 
prairies naturelles sur les 3 ASA 
concernées dans un 1er temps)

Débit 17 à 34 l/s économisés pendant les 3 
mois d’étiage

Le volume global de référence des 3 ASA concernées par l’expérimentation est 4 700 000 m³/an, pour un
nombre d’hectares statutaires de 210 ha
Les surfaces de prairies naturelles concernées par l’expérimentation atteignent un total de 100 ha, ce qui
représente un prélèvement de 2 238 000 m³ par an.
D’après les premiers résultats de l’expérimentation en 2018, l’économie prévisible est de 10 à 20 % du
volume prélevé (en fonction des configurations des parcelles et des types de sols),  ce qui représente
environ 225 000 à 500 000 m³ d’économies par an, dont 60 % en étiage = 135 000 à 270 000 m³ sur 3
mois d’étiage, soit 17 à 34 l/s.

Description technique de l’action
Ce travail  a  débuté  en  2018 en associant  les  organismes de recherche  (IRSTEA)  et  l’enseignement
(Supagro Montpellier) et les partenaires locaux (IT 05, CRA). Les principales actions conduites ont été :

• Diagnostics pédologique et agronomique des périmètres,
• Caractérisation  du  fonctionnement  de  l’ASA  et  de  l’organisation  de  l’eau,  rôle,  calendrier

d’arrosage, pratiques agricoles,
• Caractérisation de la topographie de chaque îlot d’arrosage,
• Dispositifs de desserte et de répartition de l’eau adaptés assurant un arrosage uniforme de chaque

parcelle
• Suivi et pilotage précis de l’arrosage de chaque îlot, avancée de l’eau,
• Bilan hydrique, bilan de l’eau,
• Identification des secteurs efficients.
•

Dès l’année 2019, des premiers aménagements expérimentaux ont été mis en place dans les périmètres
de ces ASA, et feront l’objet d’un suivi en période d’irrigation afin de qualifier les économies d’eau réalisées
et adapter les dispositifs pour la suite de l’action.
Pour les années suivantes, l’objectif de l’action est d’accompagner tous les irrigants de prairies naturelles
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en gravitaire qui le souhaitent (dans un 1er temps sur les 3 ASA engagées dans l’expérimentation puis sur
toutes  celles  de  l’amont  du  bassin  versant)  dans  l’objectif  d’équiper  leurs  parcelles  de  dispositifs
d’optimisation  de  l’arrosage.  L’essentiel  de  l’action  concerne  du  travail  d’animation  de  territoire  et  de
conseil  technique.  Quelques  aménagements  de  réseaux  secondaires  de  canaux  (busages,  ouvrages
calibrés de distribution de l’eau, régulation…) sont également à prévoir, en fonction de la configuration des
périmètres irrigués.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2018 Échéance 2022

Coût estimatif

À définir (très variable en fonction des configurations des parcelles, des types de 
sols et des contraintes d’exploitation des agriculteurs)

2 volets à dissocier :
• L’animation de territoire et le conseil technique aux irrigants pour 

l’émergence d’aménagements à la parcelle. Besoin estimé à 0.5 ETP 
pendant 3 ans (concentré sur la saison d’irrigation).

• Les aménagements de réseaux secondaires de canaux pour l’adaptation 
aux dispositifs d’optimisation de l’arrosage canaux (busages, ouvrages 
calibrées de distribution de l’eau, régulation…).

Plan de 
financement 
prévisionnel

80 % d’aides publiques (hors PDRR) pour l’animation et le conseil technique :
• Agence de l’Eau
• Département des Hautes-Alpes
• Région PACA

Les 20 % d’autofinancement des ASA feront l’objet d’augmentation des rôles annuels
(fonctionnement).

90 % d’aides publiques pour les travaux de modernisation des canaux :
• FEADER
• Région PACA
• Agence de l’Eau
• Département des Hautes-Alpes

Les 10 % d’autofinancement de l’ASA feront l’objet d’un prêt moyen terme.
Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure

• Actualisation de l’organisation de l’arrosage dans les périmètres (tours d’eau notamment) ;
• Travaux et aménagement à engager à la parcelle ;
• Les débits prélevés et les volumes de prélèvement alloués en période d’étiage par l’OUGC

Buëch seront  diminués  dans le  plan  annuel  de  répartition  validé  par  arrêté  préfectoral,  en
fonction  de  l’avancement  des  travaux  d’aménagement  sur  les  canaux  secondaires  et  les
parcelles de prairies concernées.
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Création de petites retenues individuelles Action Irrigation- n°B18

Type d’action Substitution
Maître d’ouvrage

Irrigants individuels
Masse d’eau Grand Buëch, Petit Buëch 

et Buëch
Secteur L’ensemble du bassin 

versant. Secteurs hors 
périmètres d’ASP Partenaires

Chambre d’agriculture

Usage(s) Irrigation

Contexte
À l’échelle du bassin versant, la gestion de l’irrigation individuelle représente une faible part des volumes
d’eau prélevés pour l’irrigation tout comme les surfaces irriguées.
Pourtant ces prélèvements peuvent représenter des enjeux très importants pour les exploitants agricoles,
les filières agricoles de proximités,  ainsi  que pour le milieu naturel  sur certaines ressources de faible
capacité.
Il est donc essentiel que les acteurs puisent être accompagnés dans la réalisation d’ouvrages de stockage
de l’eau à usage individuel. Un tissage de nombreux de projet de petites tailles (quelques milliers de m³
d’eau stockés) sur l’ensemble du territoire permettrait de répondre aux enjeux précités.

Objectif visé / Gain escompté
Volume De 50 000 à 300 000 m³ 

économisés sur 3 mois d’étiage
Débit

Description technique de l’action
L’objectif  global  est  de  réaliser  des  stockages  d’eau  de  faible  capacité  permettant  une  substitution
temporelle des prélèvements, à savoir un prélèvement en période de hautes eaux (hiver, printemps) et un
usage  en  période  d’étiage  sans  solliciter  le  milieu  naturel  dans  cette  période  sensible.  Les  maîtres
d’ouvrages sont des agriculteurs et n’ont par conséquent peu de temps et de moyens disponibles pour
assurer la mise en œuvre et le suivis de ces actions. Un accompagnement technique est donc primordial
pour engager ce type d’opérations complexes.

• Phase diagnostic, étude :
◦ Diagnostic des besoins agricoles et des enjeux environnementaux,
◦ Identification des sites,
◦ Analyses des études environnementales,
◦ Conception des projets.

• Phase travaux :
◦ Accompagnement des porteurs de projets dans l’assistance à la maîtrise d’ouvrage
◦ Suivi des travaux

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2020 Échéance 2026

Coût estimatif

Ingénierie, étude : 0.25 ETP/an
Travaux : Entre 1 M€ et 6 M€ estimés sur le bassin versant

Plan de 
financement 
prévisionnel

Jusqu’à 90 % de financements publics (FEADER, Région PACA, Agence de l’Eau, 
Département des Hautes-Alpes)

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Nombre d’ouvrages de stockage réalisés ;
• Des prélèvements à la baisse pour la période d’étiage ;
• Les débits prélevés et les volumes de prélèvement alloués en période d’étiage par l’OUGC

Buëch seront diminués dans le plan annuel de répartition validé par arrêté préfectoral.
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Prospective / Accompagnement de l’agriculture face au
changement climatique

Action Irrigation- n°B19

Type d’action Prospective
Maître d’ouvrage

Chambre d’Agriculture 
des Hautes AlpesMasse d’eau Grand Buëch, Petit Buëch 

et Buëch
Secteur L’ensemble du bassin 

versant du Buëch et ses 
affluents Partenaires

IRSTEA, INRA, VIVEA

Usage(s) Irrigation

Contexte
La courbe du changement climatique s’est amorcée et au-delà des chiffres, la variabilité des épisodes
climatiques engendre déjà une augmentation de l’aléa climatique. Les répercussions sur les systèmes
agricoles peuvent être désastreuse pour les filières locales et l’Agriculture de proximité.
Dans ce contexte,  il  est  nécessaire  que l’Agriculture  soit  au mieux accompagné afin  d’augmenter  sa
résilience et être moins vulnérable aux aléas et aux risques.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Description technique de l’action
• Evaluer au mieux les risques et perspectives en utilisant et développant des outils caractérisant

le changement climatique et ses conséquences (indice de pousse…)
• Engager  des  actions  de  communication,  d’information  et  de  formations  des  agriculteurs,

gestionnaires de l’irrigation et partenaires,
• Associer la recherche & Développement sur le lien entre Eau et Agriculture,
• Poursuivre les essais variétaux et le développement de nouveaux assolements et /ou itinéraires

techniques moins consommateurs en intrants,
• Développer  des  actions  améliorant  l’efficience  de  l’irrigation  (travail  sur  les  modes

d’irrigations…)
• Poursuivre les actions d’économies d’eau à la parcelle

Etc…

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2021 Échéance 2026

Coût estimatif

À définir selon programmes élaborés
Besoins : 0.20 ETP/an sur la programmation

Plan de 
financement 
prévisionnel

90 % d’aides publiques :
• % FEADER
• % Région PACA
• % Agence de l’Eau

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Évaluer la résilience des systèmes agricoles,
• Suivi et bilan des actions réalisées
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Améliorer la connaissance des prélèvements du bassin
versant

Action Irrigation- n°B20

Type d’action Amélioration de la 
connaissance Maître d’ouvrage

ASA,
CA 05

Masse d’eau Buëch et affluents
Secteur Toutes les communes

Partenaires
CA05, IT05, BE

Usage(s) Irrigation

Contexte
L’organisation collective de l’eau du bassin versant et les objectifs de gestion découlent des études de
détermination des volumes prélevables conduits entre 2011 et 2013.
Ces analyses techniques ont été conduites sur la base de données de l’époque parfois imprécises ou
incomplètes.
Afin  d’améliorer  la  finesse  de  la  gestion  de  la  ressource  en  eau,  il  est  nécessaire  d’améliorer  la
connaissance des prélèvements agricoles, mais aussi de mesurer leurs impacts et effets sur les milieux.
Ainsi,  il  est  nécessaire  de  développer  un  réseau  de  suivis  afin  de  mieux  connaître  les  différents
prélèvements agricoles du bassin versant.
Cette action pourrait concerner l’instrumentation des canaux gravitaires situés principalement sur l’amont
du bassin versant, actuellement équipés d’échelles limnimétriques. Cela regroupe 11 canaux gravitaires.
Cette action permettra également de mieux appréhender les économies potentielles et leurs effets sur les
milieux et le lien entre prélèvements gravitaires et hydrologie.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Meilleure connaissance des volumes prélevés et optimisation de la gestion
Action qui permettra de cibler et prioriser les actions afin d’élaborer une 2ème phase du PGRE
Cette action repose sur un partenariat fort avec les ASA concernées, le Conseil Départemental 05 et le 
SMIGIBA.

Description technique de l’action
• Équipement des principaux canaux gravitaires du bassin (une dizaine),
• Suivis des prélèvements gravitaires,
• Suivis des pertes et de restitutions,
• Évaluer la recharge potentielle des aquifères du bassin versant par l’irrigation gravitaire,
• Exploitation et traitement des données,
• Réalisation d’un document de synthèse par canal suivi.

La finalité de ce travail sera de proposer des actions et mesures de gestions adaptées au respect des
DOE.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2026

Coût estimatif

Besoins : 0.25 ETP/année de suivi

25 000 € de matériel (sondes et petit matériel) pour l’équipement de 11 canaux

Plan de 
financement 
prévisionnel

70 % Agence de l’Eau

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Instrumentation des principaux canaux gravitaires du bassin versants,
• Adaptation des dotations aux volumes réellement dérivés.
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Accompagnement à l’émergence de nouveaux projets
d’hydraulique agricole et Assistance à la Maîtrise d’Ouvrage

(AMO)
Action Irrigation- n°B21

Type d’action Animation
Maître d’ouvrage

IT 05
Chambre d’agricultureMasse d’eau Buëch et affluents

Secteur Toutes les communes
Partenaires

Pôle de compétence 
régionalUsage(s) Irrigation

Contexte
Le PGRE est un document élaboré à un moment spécifique avec un contexte donné. Il est important pour
les gestionnaires des structures de gestion collective d’inscrire cette démarche dans un contexte territorial
et temporel évolutif afin de faire preuve de résilience et d’adaptabilité.
Ainsi, au travers de l’animation, notamment agricole, les projets pourront évoluer suivant les besoins. De
même, des actions de mutualisation et de portage pourront être identifiées et analysés suivant les enjeux
agricoles et environnementaux.
Enfin,  l’un  des  principaux  freins  dans  l’aboutissement  des  opérations  d’hydrauliques  réside  dans  la
difficulté  des  porteurs  de  projet  à  maîtriser  les  différentes  étapes  du  projet,  d’ordre  réglementaires,
financières… De ce fait, il est stratégique et important de renforcer l’animation, et l’assistance à la maîtrise
d’ouvrage  auprès  des  opérateurs.  Aujourd’hui  cette  mission  est  assurée  sur  le  bassin  du  Buëch
spécifiquement par 0.3 ETP porté par IT 05.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Description technique de l’action
Cette fiche action devra permettre d’engager toutes les actions relevant de :

• L’animation agricole auprès des porteurs de projets afin d’identifier les besoins et formaliser ces
derniers,

• L’assistance  à  la  maîtrise  d’ouvrage  auprès  des  opérateurs  ayant  mis  en  place  des  actions
d’hydrauliques  génératrices  d’économies  sur  la  ressource  (aide  au  montage  des  dossiers  de
subvention, accompagnement dans la passation de marchés publics,…).

L’objectif est de renforcer cette mission d’accompagnement technique auprès des ASA pour la réalisation
du PGRE du Buëch, à hauteur de 1 ETP, voire plus, spécifiquement sur le bassin du Buëch.

Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2023

Coût estimatif

1 ETP d’ingénieur pendant 4 ans
80 000 € pour un poste à temps plein d’ingénieur en hydraulique agricole 
(comprenant le salaire chargé et 30 % de frais de fonctionnement

Plan de 
financement 
prévisionnel

50 % Agence de l’Eau

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Nombre de projets accompagnés, retravaillés,
• Nombres d’opérations portées en commun
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Professionnalisation et Mutualisation des moyens des
irrigants

Action Irrigation- n°B23

Type d’action Animation

Maître d’ouvrage

Structure regroupant les 
irrigants du bassin 
versant, Chambre 
d’Agriculture 05

Masse d’eau Buëch et affluents

Secteur Toutes les communes
Partenaires

Chambre d’agriculture
Usage(s) Irrigation

Contexte
Le bassin versant du Buëch compte 33 structures collectives (ASA et ASL) de gestion de l’irrigation, ainsi
qu’une soixantaine de préleveurs individuels. La très grande majorité des irrigants ne bénéficient pas de
capacités  financières  suffisante  pour  embaucher  du  personnel  (hormis  2  ASA du  sud  du  bassin)  et
reposent donc sur des gestions globalement bénévoles. L’entretien courant des ouvrages et la remise en
eau des réseaux sont assurés correctement dans l’ensemble, mais la gestion bénévole ne permet que
rarement  de  travailler  sur  de  la  prospective,  que  ce  soit  en  termes  d’aménagement  que  de  gestion
administrative et comptable des structures.
Pourtant, de nombreux projets de travaux à échelle locale (concernant le plus souvent des irrigants ou
ASP  seuls,  ou  des  regroupements  locaux  de  4-5  ASA maximum  comme  à  Veynes)  et  abordables
financièrement  par  les  ASA ont  émergé  ces  dernières  années,  et  pourraient  contribuer  à  réduire
significativement  les  déficits  quantitatifs  de  la  ressource  en  eau  sur  le  bassin  versant.  De  plus,  une
meilleure gestion des structures collectives permettrait  d’améliorer le service rendu aux usagers et de
dégager des marges d’économie afin de consacrer un plus gros autofinancement à des travaux.
Enfin, un portage d’une vision commune de l’ensemble des préleveurs du Buëch (ASA et agriculteurs
préleveurs individuels)  permettrait  de démultiplier  les actions de modernisation des ouvrages et  de la
gestion.
En outre, de nombreux irrigants du bassin versant appellent de leurs vœux la création d’une structure
commune (type association ou syndicat) qui permette d’engager toutes sortes de pistes de mutualisation
entre les irrigants.

Objectif visé / Gain escompté
Volume Débit

Description technique de l’action
La structure de mutualisation commune à tous les préleveurs du bassin versant pourrait prendre la forme
d’une union des ASA ou d’une association de type loi 1901 ou d’un syndicat d’irrigants (type loi 1884) qui
regrouperait l’ensemble des irrigants individuels et structures collectives d’irrigation du bassin versant.

L’objectif général de cette structure serait d’engager un processus de professionnalisation des irrigants
(structures collectives et  irrigants  individuels)  et  de mutualisation des moyens humains,  techniques et
financiers.  Cette  structure  pourrait  donc  avoir  comme  missions (liste  citée  à  titre  d’exemple,  et  non
exhaustive) :

• De  fournir  des  conseils  de  nature  administrative  et  comptable  aux  ASA membres  afin  de
moderniser et faciliter leur gestion

• De fournir des conseils techniques sur des sujets intéressant l’ensemble des irrigants
• De créer des groupements de commande locaux pour le portage d’études, l’achat d’électricité, les

travaux  d’entretien  courant  des  canaux  et  réseaux  sous-pression,  le  contrôle  périodique  des
compteurs et échelles limnimétriques, etc.

• De diffuser et de participer à des démarches collectives d’aménagements, comme la mise en
place  de  petites  retenues  collinaires  de  substitution  (action n°16),  l’optimisation  de  l’arrosage
gravitaire des prairies naturelles (fiche action n°13) ou la mise en place de dispositifs de micro-
aspersion (fiche action n°14).

Etc.

En fonction des besoins et attentes des irrigants, cette structure pourrait recruter du personnel administratif
et/ou technique afin de réaliser des actions mutualisées.
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Calendrier d’intervention prévisionnel
Démarrage 2019 Échéance 2023

Coût estimatif

Le recrutement d’un personnel polyvalent (administratif et technique) représentant
0.5  ETP  pendant  une  durée  de  3  ans  permettrait  d’engager  le  processus  de
professionnalisation  et  de  mutualisation  des  moyens  des  irrigants,  soit  environ
25 000 €/an toutes charges comprises et y compris frais de structure.

Plan de 
financement 
prévisionnel

80 % d’aides publiques :
• Agence de l’Eau
• Département des Hautes-Alpes

Indicateurs de suivi et de résultats attendus – Point de mesure
• Nombre d’actions de mutualisation réalisées
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